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MIETTES mort, ni méme les empecher d'en- fléau, mais comme une bénédic- La Colombie Anglaise : :

trer dans le pays, il n’y met que ton. Ils sont malheureux, nous - Guide Commercial
plus de rage à les insulter, à les

Ce fut le commencement d'une
¢re.nouvelle, en Angleterre, en
Allemagne, en Autriche et en
d'autres pays encore peut être,
quel'arrivée des émigres, prêtres,
religieux et religieuses que la Ré-
volution avait chassés de France.
Touchés de tant de malheur, les
Anglais ouvrirent aux exilés les
portes de la plus large et de la
plus généreuse hospitalité ; ils
donnèrent leurs sympathies et
leur argent ; en retour, ils reçu-
rent les fruits merveilleux de la
foi et de la charité, des souffran-

ces et des larmes de ces mallieu-
reux, auxytiels ils donnaient un

foyer. C'est alors, en effet, que
commencèrent à s'épanouir, à
éclater au grand jour, toutes ces
conversions à la foi catholique,
qui ont réjoui l'Eglise,

Les Anglais, en agissant ainsi,
ne faisaient sans doute que s’'ac-
quitter d'une dette sacrée. Au
moment de la persécution, de

chaînée sur l'Angleterre par la
Réforme et poussée jusqu'à la fu-
reur sous [ilisabeth, c'est en
France, que les prêtres, religieux

et religieuses du Rovaume Uni
avaient trouvé, avec l’hospitalité
des couvents, la faveur des rois.
Mais paver. ses dettes, surtout
ses clettes du reconnaissance, n'est
déjà chose pas si banale.

Lors de la dernière expulsion
des religicux de France, c'est

donc vers l'Angleterre, pays déjà
reconnu pour son hospitalité, que
s’en allèrent surtout les nouveaux
exilés. lis y furent accueillis en-
core à bras ouverts, à cœurs ou-
verts, avec tout ce respect, nuan-

cé de tendre pitié, qu'impose le
malheur. On cite de notre roi,
Edouard VII, des traits char-
mants de délicatesse,de gracieuse

bienveillance, vis-à-vis de ces re-

ligieuses et de ces religieux, ren-
contrés fortuitement sur sa route.

Les Anglais, cette fois encore,
sont récompensés. Ils jouissent
non seulement des prières et des
‘immolations qui sanctifient le sol
de leur patrie, ils tirent profit
surtout des services que leur ren-
dent les communautés enscignan-
tes ou hospitalières. Puis, pour
ne parler que d'un fait en parti-
culier, les Assomptionnistes,avec
un dévouement admirable, se

sontfaits les apôtres des miséra-
bles de Londres, les apôtres des
Quartiers les plus pauvres,les plus
ignorants de la parole de Dieu,
de l’l£vangile, et par suite les
plus dépourvus de morale.

Le colonel Sam. Hughes, lui,
diffère d'avis avec les Anglais
d'Angleterre. Ceux que ceux-ci
accueillent avec respect ct bien-
veillance, sinon comme les en-
voyés du Ciel, au moins comme
des hommes dignes de pitié, lui,
il les craint comme un fléau. Il
consent bien à ouvrir les portes
du Canada aux repris de justice
que l’Armée du Salut ramasse
dans les bas-fonds de Londres,
aux avariés physiques ct moraux
que nos agents d'immigration,
pour gagner leur salaire, cueil-
lent jusque sur la porte des pri-
sons et des pénitenciers de l'An-
gleterre, mais avec une force de
caractère inébranlable, il refuse
de s'incliner devant de malheu-
reux persécutés, devant des reli-
gieux qui ont préféré la loi de
Dieu à la caricature infâme et
odieuse de la loi humaine.
Aux premiers temps de la co-

lonie, quand leur ennemi vaincu
était attaché au poteau de la tor-
ture, impuissant, incapable de se
défendre, les Indiens, dansant
des danses furibondes autour de
lui, l'injuriaient, lui crachaient
au visage, le couvraient de boue,
avant de lui donner le coup de
mort dans les raffinements d’une
sauvage cruauté. Le colonel Sam.
Hughes ne peut pas donner aux
religieux français le coup de

 

 

injurier, à les couvrir de la boue
de ses calomnies. Les Indiens
avaient l'excuse des mœurs du
temps, ét ils s'attaquaient à un
ennemi qui les avait combattus,
à un ennemi qui dans l'occasion,
ne se fut pas montré moins cruel
à leur égard. Quelle excuse peut
bien avoir l’insulteur desreligieux
français ?

ll'arrivait cependant quelque-
fois, que les amis dutorturé, sur-

venant à l'imaroviste, troublaient
la fete. Clest ce qui est arrivé
au vaillant colonel. Le Dr Pa-
quet, d'abord, à protesté avec vi-
gueur contre les outrages déver-
sés sur les malheureux exilés, et
par ricochet, sur notre foi et no-
tre religion. Avec une légitime
fierté, il a dit ce que sont ces re-
ligieux et ces religieuses que le
gouvernement français expulse.
Avec une vraie énergie, il a re-
vendiqué notre droit, à nous, Ca-
nadiens-l'rançais et catholiques,
de les accucillir ics, d'abord par-
ce qu'ils sont malheureux, et en-
suite parce que nous partageons
leurs idées et leurs principes, par-
ce que nous avons la mème foi,
les mêmes espérances et les mê-
mes aspirations.

Le colonel a voulu répliquer,

en accentuant peut-ctre ses inju-
res, en faisant mine d'être réelle-
ment cffraye de l’arrivée au pays
de ceux qu'il appelle toujours un
fléau. Mal lui en a pris. M. Bou-
rassa, cette fois, lui a donné une

leçon de patriorisme qu'il n’ou-
bliera pas, espérons-le. C’est aux
applaudissements de toute la
Chambre, je le dis avec bonheur,
qu'il a flagellé d'un bras vigou-
reux l'insulteur des religieux.

L'incident est clos et tout à
l'honneur des religieux et de nos
députés. Nous n'avons donc qu'à
nous réjouir.

Je veux, cependant. profiter de
Cette occasion, pour rappeler une
vérité que l'on oublie peut-être
trop, c'est que la l’rance, malgré
les tristesses présentes, demeure
toujours la nation apôtre par ex-
cellence. Dans les temps de paix
religieuse, ce sont les l’rançais
qui se font missionnaires par
tout le monde, marchant toujours
en avant, allant porter la pure
lumière de la vérité jusque dans
les recoins les plus reculés ct les
plus sauvages de la terre. Ce
sont les pionniers de la foi ; les
autres ne viennent que plus tard,
quanddéjà la terre est défrichée,
quand le sol, arrosé du sang des
martyrs français, laisse déjà voir
la moisson qui germe. En Chi-
ne, au Japon, en Afrique, comme
aux. létats-Unis, comme dans no-
tre Nord-Ouest à nous, ce sont
les Français qui furent les pre-
miers missionnaires, et ce sont

encore eux qui vont plus loin.

Dansles temps troublés, quand
la tourmente des passions anti-
religieuses chassent de l’rance
les moines et les prêtres, c'est
encore pour les faire missionnai-
res sur la terre étrangère, non
plus seulement chez les barbares,
mais aussi chez les civilisés, en
Angleterre, en Allemagne, par-
tout, .

1! sembie donc que Dieu veut
que la France soit toujours son
apôtre, son apôtre par excellence.
C'est ce qui nous fait croire à
nous, qui aimons la France, mal-
gré ses erreurs, qui l'aimons com-
me un fils aime sa mère, même
quand elle tombe, c'est ce qui
nous fait croire que tout espoir
n'est pas perdu, que nous rever-
rons un jour notre ancienne mè-
re-patrie revenir à sa foi, redeve-
nir la Fille bien-aimée de l'Egli-
se.

En tout cas, si la France doit
périr, ses religieux expulsés font
encore du bien. Nous devons
les accueillir, non comme un 

devons les recevoir avec une pi-
tié èemue, et nous devons les ai-
mer, comme le Christ aimait les
malheureux pendant sa vie mor-
telle, comme il les aime tou-
jours.

M.

St-Hyacinthe, 16 avril 1907.

lL.
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La France athée

Pourra-t-on jamais apprécier
le mal énorme causé par la guer-
re maçonnique menée depuis un
quart de siècle surtout contre la
France 7
Qu'on en juge un peu d'après

la statistique :
Aujourd'hui, à Paris, sur deux

millions d'habi:ants, cent mille à

peu près remplissent le devoir
pascal. Sur cent personnes ccla
fait cinq communions, dont une
d'homme ct quaire de femmes !
On comptait dans la mème

ville, 3.000 erterrements civils
par an, vers 1860. Ce nombre
est monté à 17,000 environ, le
tiers des morts.

En 1884, il y avait eu pour
l’ensemble de Is France, 1657 di-
vorces.  l£n 1go2 c'est 8313 que
l'état-civil enregistre.” Le divor-
ce atteint dans ce pays une famil-
le sur 62, alors que la proportion
est de une sur 160, en Autriche;
une sur 450 en Russie ; une sur
577 en Angleterre On compte
chez nos cousins de France deux
millions de familles sans enfants
et deux autres millions qui n'ont
qu'un enfant.

Paris donne le jour annuelle-
ment à 18,000 *nfants ‘‘illégiti-
mes,” plus wit-caart des naissan-
ces. Les asiles dc la capitale
comptent 50,000 enfants aban-
donnés.
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Les revenus du Canada

Nous ne pouvons que nous ré-
jouir de l'ère de prospérité que
traverse le Canada. Nos statisti-
ques financières n'ont jamais été
plus encourageantes.

Durant les neuf mois terminés
le 31 mars, le revenu s'est élévé

à $65,814,457, contre $57,015,-
652 pour la période correspon-
dante antérieure, soit unc aug-
mentation de $5,798,895. Sidu-
rant les trois mois qui restent
pour finir l'exercice, l'augmenta-
tion se maintient au taux de 15.4
pour cent, le revenu atteindra l'é-
norme,somme dc $92,300,000.

Durant la période que nous
venons de mentionner, les doua-
nes ont rapporté $39,212,990,
l'accise S11,630.879, les travaux
publics et les chemins de fer $6,-
794,632, les postes, $4,684,214.
En face de ces chillres, il se

trouvera sans doute des gens as-
sez naifs pour se demander s'ils
continueront à payer longtemps
encore les impôts dont ils sont
frappés.

Le 31 mars dernier, la dette
nette du Canada était de $252,-
576, S41, soit une diminution de
S6,327,790, depuis le 31 mars
r906.
Depuis la confédération, l’on

n'a constaté que cinq fois une
diminution dans le chiffre de. la
dette nette du pays ; cet événe-
ment s’est produit trois fois sous
le gouvernementactuel.
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Le Courier National de Law-
rence, Mass., a publié un super-
be numéro de 16 pages, imprimé
sur papier de luxe, et contenant
un grand nombre de gravures ct
portraits à l’occasion de l’inau-
guration du Monument National,
bel édifice que les Canadiens-
français de cette ville viennent
d'y ériger. Nos félicitations à

Sous le titre ci dessus la com-
pagnie du chemin de fer Pacifi
que Canadien vient de publier un
petit livre très intéressant sur la
province canadienne du Pacifi-
que, ses beautés, ses ressources
et ses avantages, C'est unc sor-
te de géographie détaillée faisant
connaître la nature du sol, la ri
chesse des forêts, des mines et
des pécheries de cette province.
La pamphlet est accompagné
d’une carte géographique très
complète et sera adressé à toute
personne envovant un timbre de
2 cents à WW. T Robson, \Vind
sor Station, C.P.R,, Montréal,
ct nommant notre journal.

La compagnie électrique et de
ciment de Drummondville a été
incorporée le 25 mars dernier,
avec fonds social de $100,000.
Le but de cette compagnie est de
dévolopper de l'énergie électri-
que, fabriquer du ciment et des

travaux en bois. Les promoteurs
et premiers directeurs sont
MM. Henri Vassal, industriel ;

Alexandre Mercure, industriel ;
Napoléon Pelletier,  entrepre-
neur ; Emile Lafontaine, com-
merçant ; Napoléon (arceau,
avocat, tous de Drummonville.

“ =
-

Joseph Charron, employé de-
puis cing ans chez M. LE. L. Ro-
berts, de West Shefford, est mort
bien tristement samedi dans la
nuit. Samedi soir, lorsqu'il reçut
son salaire de la semaine de M.
Roberts, il dit aux autres em-
ployés qu’il ne se rendrait pas
faire le train le dimanche matin
Il se rendit à l'hôtel et si mit à
boire. Vers minuit il fut transpor-
té àsa maison ivre mort. Son
épouse le fit déposer sur le plan-
cher, comme elle avait l'habitude
de faire lorsqu'il entrait ivre, lui
mit un oreiller sous la tête et le
couvrit d’un drap. Commeil ne
se levait pas le matin elle envoya
chercher le docteur Brown par
un voisin qui constata que Char-
ron était mort. Charron laisse
une épouse et six jeunes enfants
dans un état voisin de la misère.

“ -

*

Une dépêche du Paris annon-
ce que le groupe parlementaire
du désarmement a décidé d'inviter
les comités pacifistes du monde
entier à célébrer le 12 mai, l'an-
niversaire de la première confe-
rence de la paix, qui se réunit à
la Maie en 1899. Il a également
résolu d'envoyer à tous les chefs
d'Etat une invitation en faveur
du désarment universel.

= +
-

Mes nouvelles reçues de Cha-
pleau, Ont., porte à quinze
le nombre des morts, dans un
accident de fer. Ce sont tous
des immigrants. Les morts ont
été transportés à Brunel, village
près de l'endroit de l'accident.

25

Aux élections qui viennent
d'avoir lieu en l’inlande, dix-
neuf femmes, dont neuf se pro-

clament socialistes, ont été élues
députés. C’est la première fois
que les femmes sont appelées à
faire partie d'une assemblée lé-
gislative nationale.

+

Un nommé Morin, ouvrier, à
l'emploi de la Cie Pontbriand, de
Sorel, s’est fait prendre dans une
courroie en mouvement et à été
entraîné sur une machine où il à
été affreusement mutilé.

* -
-

La scierie de M. Alph. Poirier,
de St-Madelaine, à été détruite
par le feu dimanche dernier. Les
pertes sont évaluées à plusieurs
milliers de piastres. M. Poirier
va reconstruire immédiatement
son moulin. ll espère être prêt notre confrère. : dans quelques semaines.  
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ASSURANCE

Massé & Prodeur 122. 173 Girouara
loisseau & Buzinet 16 St-Denis
IL St-Germain....…. .7 St-Denis
Fo Bartels, o.oo.LL 139 Cascades
So Carrenu. .….- Môtel-de-Ville
T, Robitaille 1.2... 19 St-François
Morin & Morin 1. ...... 159 Girouard
Tnché & Jodoin. 1111244. 8 Ste-Aune

BANQUES

La Banque St-Hyac. Cascades & S.-Anne
Lu Manque Nationale... 145 Cnsendes
La Banque East, Town’. 168 Girouard
La Banque d'Ifochelaga 173 Givouard

PIJOUTTERS

E, Lamarche © LLL 155 Cascade
BOIS DIE CONSTRUCTION

L. I Morin & Fils. S.-Antoineet S.-Joseph
Paquet et Godbout . 21 William

CITAPELIERS, MANCHONNIERS

JOE Laneix. LL
M. O, David & Cie.
Choquette & l‘ils,

CHAUSSURES

79 Cascades
.. 00-94 St-Simon

L. À, Guertin.. .Casendes & St-François
Wo Marin. ................ 61 St-Simon
IL Bélanger............... 135 Cascades
', St-Jean .... 184 Cascades
Reeves. LLLLL 244 Cascades

CHARBON, BOIS

À. Cadorette .........., 1134 Girouard
PIE Fee & Sou 200. 136 Girounrd
CC. Roulean & Fils... ......7 Lalramboise

EPICERIES, VINS ET LIQUEURS

 

Raymond & Frère... 161, Cascades
0. Brodeur, .., .......... Gf St-Simon
J. 13, St-Pierre... 256 Cascades
S, Bourgeois & Cie. ..... 104 St-Antoine
T, UMébert. 1110000400 316 Girouard
N. Blanchard. ..... «14 St-Antoine
J. Leduc...asae.80 Concorde
Bug. Benoit............ 110 St-Antoine
Jd, A, Giard.......... 93 Laframbuise
J. B, Dnignault. 12... » 36 Héloïse
L. A. Breton ............. 155 Cascades

FRUITS, BOABONS

N. Plante & Cie. ........... 229 Cascades
Raymond & FFrére......... 141 Cascades

FONDERIES

La Cie F. X. Bertrand... .. Ste-Aune
Augustin & Dandelin....6 St-Hyacinthe
Dussault & Lamnonrenx .2-4 St-Hyacinthe

FERRONNEÉRIES, PEINTURES
8. Bourgeois & Cie.... 104 St-Antoine
Raymond & Frive., ........ 141 Cascades
U. Benunoyer. ............. 95 Cascades
JoHuette.ooo68 St-Simon
À. Lavivière. LLL116 St- Antoine
N. C. Lapierre ..... ... 579 Cnscadeg
J, B, St-Pierre... ...... 256 Cusendez

GRAINS ET FARINES
Chs. G, Racicot.. ..St-Antoineet Mondor
J. M. Palardy & Cie 117 Cascades

THARDES FAITES, MERCERIE
M. O. David & Cie... 8-1 St-Simon
issonnet & Brodeur 169 Cuscades
Choquette & Fils 237 Cusendes
P. A. Lefelwre, ........... 185 Cascades
JOUETS, ARTICLES DE FANTAISIE
U. Fournier...ournier. LoL 109 Cascades
M. Petit...LL210 Cascades

LIBRAIRIES

E. IT. Richer & Fils ... | 167 Cascades
IS. Solis_., ... Caen . 131 Caseades

MEUBLES
J. Sicotte. ...,....... .. ...37 Mond
J. H. Normand...859 Cnecades
F. Nolin... ............... 8G Mondor

MARCHANDISES SÈCHES
Bergeron & Sicotte..…....…. 173 Chscade
JR; Brousseau & Fils... .67 St. FrancoisN. G. Ledue Lan eu» 147-149 Cnsendes
Gi Le Proulx. ,,,........ 211 Cnecades

571 SL- François
MARCHANDS-TALLLEURS

actes ase0 230 Ci ]
M. O. David & Cie... 90-04 St.SimonBissonnet & Brodeur...... 169 CnscadesTJ.Allaire. eee118 Ste-AnneW. D. Dufresne. ..., .....217 CnscadesP. A. Lefebvre... 185 Cascades

MACHINES A COUDRE

À Marcoux.....…. Cascades & Mondor
PEINTRES-DÉCORATEURS

U. Beaunoyer. .. 96 C
E. L. Désautals... -...226 Cascades

PHARMACIES

Dr. E. St-Jacques ...,,....127 CascadesDr. E. Ostiguy............195 C
J. H.E. Brodeur.

,

. ...106 cascades
PLOMBIERS

À Blondin & Cie...........115 CascadesJ. Huoette.,.,............88 St-SimonH, Lorange............. 248 Cascades -
VAISSELLE ET VERRERIE

L. À. Breton.............185 Cascades
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Le Socialisme

Conférence de M. l'abbé O.
Roberge, donnée le 20 mars à la
salle de l'Opéra, sur l'invitation
des membres de L'Union St-Jo-
seph.

(Suite etfin)

N'est-ce pas la même politique
que l'on suit encore dans plus
d’une association ouvrière. Là,
des chefs qui n’ont d’ouvrier que
le nom qu'ils usurpent, travail-
lent à soulever les travailleurs
contre les patrons et leurs disent
que c’est le système lui-même.
que c'est notre organisation so-
ciale qui est la cause de tous les
maux et de toutes les misères,
leur promettant mer et monde
pour demain, faisant briller de-
vant leurs yeux éblouis le mira-
ge d'un bonheur, qu'ils ne pour-
ront jamais leur donner. N'est-
ce pas au Conseil des Métiers et
du Travail, à la fin de février
dernier, que l'on a pu trouver
une majorité pour condamner les
principes socialistes, pour dire
ouvertement que l'on répudiait le
collectivisme. Ceci nous indi-
que assez clairement quelle est
la tendance de nos chefs
vriers.

Certes, Messiers, je ne dis pas
que tous les patrons sont par-
faits, tous les capitalistes des an-
ges de vertu. Mais tous mcr.
tent ils les anathèmes dont on les
abreuve. Enfermédansson bureau
dont, grâce aux déclamations des
fauteurs de discorde, vous ne
voyez que le fauteuil rembourré,
que de fois, le patron travaille
durement, l'angoisse au cœur,
commençant et recommençant
sans cesse les mêmes calculs,
pour échapper à la ruines qui le
guette. Il avait un capital, qui
lui permettait de vivre tranquil-
le, il l'a risqué dans son entre-
prise, et il le perdra peut-être.
Il lui faut tout d’abord s'assurer
des commandes, chose qui ne
manque pas de difficulté dans
l'ère de concurrence effrénée où
nous vivons ; il lui faut ensuite
étudier avec soin tous les détails
de la fabrication, calculer tous
les frais qu'elle lui occasionnera,
tenir compte des acoidents de
toute nature. Le patron est-il
donc vraiment un parasite, un
paresseux vivant de sueurs du
peuple ?  L'ouvrier, lui, quand
sa journée est finie, est sûr qu’il
a gagné quelque chose et il sait
combien. L: patron le sait-il ?
A-t-il cette certitude ? Regar-
dez autour de vous. Parmi les
patrons que vous connaissez, en
est-il beaucoup qui aient fait des
fortunes colossalles en quelques
années, avec leurs usines ?

Pourquoi donc exciter la hai-
ne des ouvriers contre ces pa-
trons, qui donnent du pain à
leurs employés et qui ont beau-
coup plus de soucis que ces mê-
mes employés.
Oh ! je sais qu’il est d'autres

patrons, qui pressurent jusqu’au
sang leurs malheureux ouvriers,
qui les traitent en esclaves et en
parias ! Je sait qu’il est des trusts
monstrueux, des monopoles in-
fâmes. Faut-il donc que le tra-
vailleur en soit l'éternelle victi-
me ? Pourquoi n’aurait-il pas
le droit, lui aussi, de fonder des
unions, capable d'opposer à la
force du capital accumulé la for-
ce du travail uni.—Loin de moi
la pensée de nier ce droit. Les
ouvriers ont le droit de se for-
mer en corporations, en syndi-
cats, en unions. C'est même
leur devoir. Vous avec vu ces
minces feuilles de fer ou d'acier,
qu’un souffle peut briser, que le
moindre choc réduit en poussiè-
re : isolées, elles ne sont rien.
Multipliez-les, rassemblez-les en-
semble, prenez un marteau,
frappez et frappez encore, les
minces feuilles résisteront à tous
les coups, épuiseront vos efforts,
seront une cuirasse impénétra-
ble, un bouclier invulnérable.
L'union fait la force ! Isolés, les
ouvriers ne sont rien et le capita-
liste peut les briser comme un
fêtu de paille ; réunis ensemble,
appuyés les uns sur les autres,
épaule contre épaule, cœur con-
tre cœur, ils sont la force.

ou-
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Ce sont les unions qui obtien-
dront le relèvement légitime des
salaires, empêcherontles plus fla-
grantes injustices, imposeront

une crainte salutaire au capitalis-
te, et la crainte, ici aussi, sera le
commencement de la sagesse.

Mais, il faut que les ouvriers
se gardent de fonder en face du
monopole odieux du capitalisme,
le monopole non moins odieux
du travail. La force n'est bonne
qu'à la condition d'être mise au
service du bon droit et de la jus-
tice. Arrière donc les préten-|
tions cxagérées, les revendica- ;
tions outrées.

Que les associations ouvrières
prennent garde surtout de deve-
nir entre les mains de quelque
chef ambitieux, des instruments
de guerre, des toyers de sédition,
C'est le grand danger qui les
menace. ‘‘ Les ouvriers chré-!
*“ tiens, pour citer ici l'immortel

Léon XIII, résoudront la ques-
tion sociale frcilement par la
raison si, unis en société et
conduits par une direction pru-
dente, ils eatrent dans la voie
où leurs pères et leurs ancêtres
trouvèrent leur salut et celui
des peuples. Quelle que soit
dans les hommes la force cles
préjugés et des passions, si
une volonté perverse n'a pas
étouflé entièrement le senti-
ment du juste et de l'honnête,
il faudra que tôt ou tard la
bienveillance publique se tour-
ne vers ces ouvriers qu'on au-
ra vu actifs et modestes, met-
tant l'équité avant le gain et

‘* préférant à tout la religion du
** devoir.”

Mais, Messieurs, voulez-vous
dès maintenant un remède sûr
contre les maux les plus graves,
c'est la mutualité chrétienn: !
Le salaire de l'ouvrier canadien,
en général, suffit, quoiqu'on en

dise, à satisfaire tous ses besoins
légitimes. Sans donte,il ne lui
est pas défendu d'espérer mieux,
mais aussi longtemps qu'il se
contentera de l’honnête médiocri
té de son sort, son salaire suffira

à le faire vivre, lui et les siens,
sinon dans l'abondance du moins
sans misère vraie. Hélas ! l’é-
conomie lui sera toujours diffici-
le parce qu'il est homme. II
veut tenir le même rang que ses
camarades et ses camarades dé-
pensent tout au jour lejour. La
vanité est la reine du monde et
le luxe s’est insinué partout. Les
plus pauvres veulent s'habiller à
la dernière mode, avoir une mai-
son large et spacieuse, meublée
dans le dernier chic ; ils ne . veu-
lent se priver d'aucune des pri-
meurs de la saison, des plaisirs
qui s’achètent avec des deniers
sonnants. Mais vienne la mala-
die, et c’est aussitôt la misère et

les dettes. Le chef de la famille
vient-il à mourir ; la mère et les
enfants sont sur le pavé. Vous
connaissez tous ces histoires na-
Vrantes qui étreignent le cœur
de leurs angoisses. Quel remè-
de apporter & ces maux ?  Aug-
menter les salaires ? On dépense-
ra tout quand même, parce que la
vanité croîtra avec les revenus.
Le seul remède, c’est la mutuali-
té chrétienne, et c’est à dessein
que je dis *‘ chrétienne.” Il est
beaucoup desociétés internationa-
les et indépendantes, indépen-
dantes surtout de la foi et de la
religion, souvent de la justice et
de l'honnêteté, qui font des ré-
clames mirobolantes et entrainent
dans leurs rangs nos braves ou-
vriers. C'est un malheur au
point de vucde la foi, parce que
le contact forcé avec les athées
ou les indifférents, ne peut que
faire du mal. C’est aussi un mal
au point de vue financier. - Pour
des athées, une société de secours
mutuels, c’est une spéculation,
un moyen de s'enrichir. Dans
les premières années, quand les
recrues sont nombreuses, attirées
qu'elles sont par les réclames
épatantes, par des avantages ex-
traordinaires qu'on promet si fa-
cilement, aussi longtemps que
les membres, tous jeunes, se
gardent d'être malades ou de
mourir, ces sociétés font des af-
faires d'or, elles grandissent, el-
les se gonflent, si bien....qu'el-
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 les éclatent, tout comme la gre-

 

nouille du bon Lafontaine. Si
vous croyez que j'exagère, Mes-
sieurs, reliseZ l’histoire des tren-
te ou quarante dernières années
de la mutualité. Comptez les
sociétés qui y ont pris naissance,
qui ont eu des jours éblouissant
de gloire, et se sont ensuite ef-
fondrées dans la honte, le vol et
l’injustice.
La mutualité chrétiens ont

un but plus noble et surtout il y
a dans leur conscience un frein
à l'ambition et à la cupidité. Voi-
[à pourquoi les sociétés franche-
ment catholiques l'emportent sur
toutes les autres, mème au point
de vue des avantages purement
humains.
Le mutualiste honnête peut

guérir bien des maux. Uu pére
de famille donne chaque semaine
ou chaque mois une somme in-'f
signifiante à sa société ; il n'en
sent pas la charge. Tout
même, c'est
vraie. Quand arrive ensuite l'heu-
re de la maladie, aucune inguié
tude trop poignante ne vient ag-
graver ses souflraeces meurtrir
son âme d'angoisse ; l'indemnité
hedomadaire lui donner des re-
médes à lui, et du pain aux siens.
Revenant a la santé, il ne sent
pas peser sur ses épaules la lour-
de charge des dettes, vrai déses-
poir de la convalescence des iso-
les.

Et si c'est la mort qui vient
I'arracher au foyer ou il est tout,
la vie et le bonheur des siens, en

faisant ses derniers adieux, ses

suprémes recommantlations à sa
femme et à ses enfants éplorés,
il ne sentira pas jusque dans les
fibres les plus profondes de son
cœur d'époux et de père, la tor-
ture cle laisser sans pain ct sans
feu, clans le froid et la misère,
ceux qu’il aime de toute son âme.
Il s’endormira du dernier som-
meil, sans doute dans le déchire-
ment d'une séparation toujours
cruelle, mais tranquille sur le sort

des siens, plein d'espoir poureux,
la conscience en paix.

Enfin, quand les bienfaits de
la mutualité se seront générali-
sés, quand nos sÉciétés chrétien-
nes auront accueilli dans leur
sein tous les hommes de bonne
volonté, on ne verra plus ou on
verra moins de ces misères pro-
fondes, de ces misères atroces,
où souffrent, ou meurent d’inno-
centes créatures, de pauvres pe-
tits orphelins, incapables de se
défendre, de se protéger. Appa-
remment et en réalité, il y aura
plus de justice ct de bonheur

dans le monde.
Parmi ces sociétés, qui font œu-

vre de charité et de bienfaisance,
ai-je besoïn de vous signaler
l'Union St-Joseph de St-Hyacin-
the, la plus près de nous, la plus
nôtre. Entrez dans cette société,

laites la toujours plus forte. Avec
son argent, clle donne quelque
chose de sa foi et de sa charité ;
avec le secours matériel, elle sè-
me le secours spirituel de la rési
gnation aux maux inévitables de
cette vie et de l'espérance bien-
heureuse du ciel. Elle travaille
plus eflieacement à la solution de
la question sociale que tous les
utopistes. Elle mérite notre ad-
miration, et pour ma part, je lui
donne toute la mienne, sans
compter, de tout cœur!

—————-—<<b +o

 

Lord Aylmer, inspecteur gé:
néral de la milice canadienne,
prend sa retraite, ayant atteint
l'âge règlementaire. Lord Ayl-
mer serait resté à son poste pen-
dant quelque temps encore, mais
exception à la règle ne pouvait
être faite pourlui, ce qui eut créé
un précédant.

Lord Aylmer dont le traite-
ment annuel était de $6,000 rece-
vra une pension annuelle de $4,-
200 ; il sera remplacé par le co-
lonel Vidal, adjudant général de
la milice, qui n'a plus qu'un an
de service actif avant d'atteindre
la limite d'âge, soit 65 ans, Plus
tard, le colonel Lessard rempla-
cera le colonel Vidal au poste
d’inspecteur général.

*.*

Pour beaucoup de gens, voya.
ger, changer sa valise de place,
colporter ailleurs son ennui. .
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S.Bourgeois&Cie
St-Hyacinthe

kouveau Département

notre

 

 

cts
nous venons

” ’d'inaugurer ce nouveau département dans notre ma-

    

 

de satisfaire nombreuse clientèle,

gasin, il est des plus modernes dans son

assortiment et il ne contient que des

marchandises aux modiques

prix de

sois, 10ots, 1561,
Ft dans ces différents prix nous vous offrons une infinité d'ob-

Rien de plus cher!
Rien de moins cher!

Jets utiles et d'un emploi journalier, nons avons aussi
des articles de toilette dont les prix vous

surprendront.

———A

Ne manquez pas de venir nous voir avant d'acheter ailleurs et
NOUS SOMMES CONVAINEUS QUE VOUS saurez nous remercier

des épargnes que nous vous ferons faire.

 

S.Bourgeois&Cie
St-Hyacinthe.
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EN TOUS GENRES

 

   
No. 128 Rue Cascades,
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SERGESYOTSMAN& BLENHEIM
Les plus belles Serges qu’il y ait sur le marché Canadien,
sous le rapport de la Nouveauté, de la Qualité, de la Durée.

Les mots: Serge Yoisman & Blenheim sont tissés dans Is lisière de l'étoile.

N’acceptez pasde substitution ! Nous avons le plus grand nssor-

ee

      

    timent de Lainages ct Fournitures
pour Talllenrs au Canada,

  A. McDOUGALL & CIE, - 196 RUE McGILL, MONTREAL, Canada.     
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TOUX, RHUMES,
REFROIDISSEMENTS

Guérison sûre, radicale, rapide obtenue par l'emploi de I’

ELIXIR PECTORAL BALSAMIQUE
qui réunit dans sa composition ; 1e Baume du Canada célèbre dans le monde
entier, la Résine du Pin et la Gomme d'Épinetle dans des proportions scieuti-
fiques qui en assurent la merveilleuse efficacité. Des mi Tiers d'attestations
établissent la supériorité de ce Sirop Naturel sur nombre de préparations
concurrentes, Zäc. la bouteille. PETITE DOSE. GRANDS EFFETS. (oy
Préparé par THE JOLIETTE CHEMICAL CO, Lid., Jolielie, Can.
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JOVITE SICOTTE ®
2

No. 37 Rue Mondor, - St-Hyacinthe, 2

On vient de recevoir un assortiment considérable ©
de Tapis de Bruxelles, Tapestry et autres, Tapis ©
d’IEscalier, Rugs, etc., ainsi que Prelarts et Li- ©
noleums, patrons nouveaux, dans toutes les lar- ©
geurs. 3s i 33 HY 3 a 3: He i pr ©
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Notre assortiment de Meubles est tou-

jours des mieux choisi. Les prix sont
LE PLUS BAS POSSIBLE.
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La MONARCH écrit en pleine vue.

La MONARCH à un caractère accessible.

[ La MONARCH a un charriot fixe.

La MONARCH a un caractére qui frappe juste

parce que le charriot est ajusté.

La MONARCH est la meilleure machine parce

qu'elle à moins de friction.

La MONARCH est la plus vive parce que les

caractères retournentavec plusde précision.

La MONARCH est la mcilleure machine sur le
marché.

Lussier & Paulet,
AGENTS

ST-HYACINTHE.

    
    

Bureau do ‘‘ LA TRIBUNE*"

\

La Foudre à Laver Wu

ZA
—

   

IUSL iNettoie ‘fou.

 

 

Lorsque vous faites le ménage de la maison, si vous voulez que tout
reluise, comme un plancher fraîchementciré, employez la poudre àlaver

GOLD DUST
Elle nettoie plus À fond que le savon ou n'importe quelle autre

poudre À laver—elie est beaucoupplus économique.
La cuisine, la buanderie, le bainet la salle à manger, les escaliers,

les fenêtres, les portes et les planchers, les pots ct les chaudrons, les
lampes ct leurs verres, requièrent son lustre brillant. ‘ Confiez votre
ouvrage aux Jumeaux Gold Dust*" et vous n'aurez pas à vous tra-
casser du fardeau du ménage.
EMPLOIS VARIÉS Lavage du lfnge et de la vaisselle, récurage des planchers, netto-

 

DR LA june des boiseries, des prélarts, de l'argenteric et des objets enfer-
Goup Dust. lanc, polissage du cuivre, nettoyage du brin, des tuyaux, ete,

ndoucissement de l'eau ct préparation du plus beau savon mou.
Préparée parTie N. K. Fairaank Company, Montréal—fabricantsdu **Savox Fairy,”     
 

 

L’Art d’Annoncer

L'ANNONCE À TITRE D'ESSAI

Jamais annonceur n'a fait for
tune an moven d'une annonce
Uni,-4- ; des milliers ont réussi à
l'alde + 43.0 ces prolongées. La
nature cure à l'annonceur veca-
sionnet vu. morale éloquente. La
mer déferie contre les blanches
falaises de Douvres et *‘graduel-
lement” en change la conforma-
tion. L'inseete du corail, gradul-
lement, démolit une construction
qui défie le vent et la mer. L'en-
svignement de la nature, c'est la
‘*perséverance”. L'annonceur oc-
casionnelle travaille à l'encontre
de lois strictes aussi infaillibles
dans le domaine des efforts hu-
mains que dans les opérations
de la nature. L'annonceur persé-
vérant travaille avec tous les
avangages en sa faveur. Si vous
travaillez eu vue de l'avenir com-

Un danger au printemps

Beaucoup de gens afuiblissent
leur organtsme en le dosant

avec des remèdes purga-
tits
 

Un remède de printemys est
une nécessité. La nature l'exige
comme secours pour enrichir le
sang et chasser les impuretés qui
ont ête accumulées durant la vie
claustrale des mois d'hiver Des
milliers de gens, admettant la
nécessité d'un remède de prin-
temps, se dosent au moyen de par
gatifs violents. Consultez n’im-
porte quel médecin et il vous dira
que l’usage des remèdes purgatifs
affaiblit l'organisme, et est im-

puissant à guérir la maladie. Au
printemps l'organisme a Desoin
d'être reconstitué—les purgatifs
n’y peuvent rien. Les sang doit
être riche, rouge et pur-—les pur-
gatifs ne le rendent pas ainsi.
Ce qu'il faut c'est un tonique et 

me du présent, il vaux mieux
pour vous, employer continuel-
lement de petits espaces que de
grands espaces occasionnelle-
ment. Il existe cependant des
conditions où la force brutale
d'un grand espace produira des
sésultats nécessaires, précisément
de la mème manière que les in-
genicurs à l’aide de puissants ex-
plosifs comblent d'immenses pré-
cipices dans les hautes monta-
£nes. la publicité financière en
est une exemple. Une compa.
gnie doit ètre organisée rapide-
ment ; elle ne peut pas attendre,
comme le peut l'annonceur com-
mercial, le fruit d'années d'ef-
forts. Dans de telles conditions,
un grand espace constitue la
vraie économie. On perdra l'effet
du cumul des annonces, l'arme

la plus forte de l'annonceur per-
sévérant—les résultats accumu.
lés—, cependant des résultats
immédiats suivront la secousse
violente imprimée à l'arbre de la
publicité ; il en tombera bien des
fruits—il en restera beaucoup à
glaner pour d'autres. Un grand
espace sans l'appui d’une grosse
bourse constitue un mal nécessai-
re.
Uu grand espace, intelligem-

ment employé, avec suilisam-
ment d'argent pour appuyer un
effort continu : voilà la publicité
idéale. Annoncer en autant que
vos ressources le permettront. Si
vous ne pouvez pas faire lc
mieux, faites le mieux possible.

( Publicité-Publicity)
———)

 

le meilleur tonique que la scien-
ce médicale ait jamais inventé ce
fsont les Pilules Roses du Dr
i Williams. Chaque dose de ce
! remède fait réellement un sang

nouveau et riche et ce sang nou-
veau renforce chaque organe et
chaque partie du corps. C'est
pourcela que ces Pilules chas-
sent les boutons et les désagréa-
bles éruptions cutanées. C'est
pour cela qu’elles guérissent les
maux de tête, maux de dos, rhu-
matisme, névralgies et une foule
d'autres maux dus à Un sang
pauvre et aqueux. C'est pour-

quoi les hommes et les femmes
qui prennent les Pilules Roses
du dr Williams mangent et dor-
ment bien et se sentent actifs et
forts. Melle Mabel Synnott,

Lislet, Ont, dit :— ‘J'étais pâle

et faible et je souffrais beaucoup
de maux de tête ; je ne trouvai
rien pour me soulager jusqu'au
moment où je commençai à pren-
dre les Pilules Roses du Dr
Williams. Elles m’ont complè-
tement ramenée à la santé et je
bénis le jour où j'ai commencé à
les prendre.”

Mais assurez-vous bien qu'on
vons donne les véritables Pilules
portant le nom au long “Dr
Williams Pink Pills for Pale
People” sur l'eveloppe qui en-
toure chaque boite—toutes les
autres soi-disant pilules roses
sont de frauduleuses imitations.
En vente chez tous les mar-
chands de remédes ou parla pos-
te 4 50 cents la boîte on six bot-
tes pour $2. 50 de la Dr Williams
Medicine Co., Brockville, Ont. 
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Le Sedlitz Marffan
tonifie et entretient la

fraicheur du sang.
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sa supériorité sur tous
C'est là ce qui fait

2
*| les autres purgatifs.
  Prix du flacon : 50c.
 

Demandez-le à votre phar-
macien, ou écrivez à la

 

Un Conseil par Semaine
 

Si vous voulez vous installer
bien commodément pour lire, il
faut éviter surtout de placer votre
livre sur une table et de vous
pencher en avant, C'estla posi-
tion la plus fatigante qu'on puis-
se trouver,

S'étendre à l'américaine, lus
jambes en l'air et la tète basse,
au fond du fauteuil, est cepen-

dant plus incommode encore : au
bout d'une demi-heure, vous êtes
complètement congestionné, et je
vous réponds que vos idées ne
sont plus claires du tout.

Asseyez-vous, au contraire, au
fond de votre fauteuil, le dos tout
droit, appuyé contre le dossier,
les pieds légèrement élevés par
un tabouret, les deux avant-bras
reposant sur les genoux, soute-
nant votre livre. Vous pourrez
garder cette position pendant
trois heures et plus, et vous au-
rez, en outre, l'avantage de pas-
ser, Vis-à-vis des personnes qui
vous surprendront, pour un ham-
me sérieux et de bonne tenue.

Ia peu de choses que l'on
comprenne aussi mal que l'arro-
sage des plantes, surtout des
plantes de salon et de balcon.
les fréquentes aspersions aux-
quelles on se livre ordinairement
à leur égard sont neuf fois sur
dix nuisibles à ces plantes.
Quand on se met à arroser les

fleurs il faut le faire avec généro-
sité, mais en donnant à l'eau le
temps d'imbiber toutes les par-
ties de 1a terre, et sans que cette
terre soit jamais saturée au delà
de ses capacités d'absorption.
Une fois les terres humectées,

on doit s'abstenir pendant quel-
que temps de ces coups d'arrosoir
quotidiens qui font l’effet d’un
été où il pleuvrait tous les jours
sans exception.

el+<= —-—

Méssage d’une mère
aux me res
 

Ce quefit Zam-Buk poor
son enfant.
 

Si ce témoignage peut induire
quelque mère à indroduire Zam-
Buk dans la maison, j'en serai
bien aise. C'est ainsi que parle
Mme IX. Watkins, 62 avenue

l'orgue Montréal et elle conti-
nue; Mon fils Walter (9 ans)
contracta quelques plaies, à l'éco-
le. Elles s'étendérent et devine
rent si mauvaises au talon et à la
cheville qu’il lui fut presque im-
possible de marcher. J'employai
différents onguents, mais les
plaies persistèrent. Un beau
jour, on me commenda Zam-Buk
et je m'en procurai. Il parut en-
lever de suite la douleur là où on
I'appliquait, ct les plaies com-
mencèrent à se guérir. Au bout
d'environ une semaine, les plaies
qui avaient défié tout autre traite-
ment étaient complètement gué-
ries et il n'a plus sur lui aucune
trace des plaies.

Je crois que Zam Buk est le
meilleurs onguent qui ait jamais
été produit.
Quand une mère frotte la peau

delicate d’un enfantavec un on-
guent, elle doit avoir autant de

précautions que si elle fa sait
prendre un remède intérieur.
Zam-Buk est pur, libre de tout
gras animal et toute matière mi-
nérale, et peut être employé avec
des avantages merveilleux même
sur la peau des jeunes enfants.
Zam-Buk guérit les plaies, l’ec-
zema, éruptions de la peau, ulcè-
res, dartres, démangeaisons, ir-
ritation,  empoisonnements du
sang, mal de jambe, abcès, con-
jures, brulures, et toutes les ma-
ladies de la peau. En vente à 50c
la boite dans les pharmacies ou
de la Zam-Buk Co. Toronto, sur
réception du prix, 6 boîtes pour
$2.50 Les joueurs de base-ball et
les athlètles reconnaissent que
c’est la meilleure embrocation.

——————0rs

L'amitié nous permet d'être
laids, d'être vieux, de manquer
de goût et de tournure :- géné:
reuse amitié ! 
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Winnipeg, 5.—L. Quinn, mé-
tisse que l'on croit etre la plus
vieille femme du Canada, pour

le moins la plus vieille du Nord-
Ouest, est morte à l'âge de 115
ans. Elle laisse environ quatre-
vingts descendants.

* *

Le conseil municipal de 1lull
vient de décréter la fermeture des
buvettes à 11 heures du soir et à
9 hrs p.m. le samedi.

Lt

La législature de la Nouvelle
Ecosse a résolu de réduire le
nombre de licences à Halifax.
Un seul débit de boisson sera
toléré par 500 habitants. Les prix
des licences seront aussi aug-
mentés. Le nombre des buvettes
ne devra pas dépasser 90.

®t

Londres, 16. — Les premiers
ministres coloniaux ont été gra-
tifiés du droit de cité au Guild-
hall, cet après-midi, puis le lord
maire, Sir William Treloar et
les membres de la corporation les
ont conviés a un lunch, Chacun
des visiteurs a reçu ses titres de
citoyen dans un écrind'’or. Les
premiers ministres ont été con-
duits en voiture au Guildhall.
Le général Botha, le Benjamin
et le bout-en-train de la réunion,
était dans la même voiture que
sir Wilfrid Laurier. Il n'y avait
pas de décorations prétentieuses
sur la route suivie par les visi
teurs, mais ces clerniers ont- été
cordialement acclamés parla fou-
le des spectateurs.

Le lunch au Guildhall a été
une brillante fête mondaine. L'ar-
chevêque de Canterbury était
présent ainsi que le premier mi-
nistre Compbell-Bannerman cet
plusieurs autres membres du ca-
binet.

Le général Roberts a échangé
des plaisanteries avec le général
Botha au sujet de leurs aventures
dans la veldt. On remarquait
aussi tout ce qu’il y a de plus en
vue dans les ordres militaires ct
de la marine, les membres du
parlement et un grand nombre
de dames en riches toilettes.

La drapeau beer pris par les vo-
lontaires impériaux à Jacobadel,
qui orne généralement la salle
des banquets, avait été enlevé
pour ne pas oflenser le général
Botha et ses compagnons.

>

Fort William, Ont., 12.—Le

désastre qui s'est produit mercre-
di matin, à vingt deux milles de
Chapleau, sur le réseau du Paci-
fique Canadien, est le plus terri-
ble qu'il y ait eu au Canada de-
puis des années. Cinq wagons
ont été incendiés et quinze victi-
mes ont été carbonisées sous les
décombres.

* +
»

Dimanche, est décédé à Ho-
chelaga, le docteur Guillaume
Ernest Roy, ancien chirurgien-
major du 65¢me régiment.

& *

Mme W. C. Endicott, veuve
de l’ex-secrétaire de la guerre
aux Btats.Unis, est partie de Bos-
ton. Elle se rend au chevet de
son gendre, l'honorable Joseph
Chamberlain, dont l’état de santé
est tout à fait précaire. Elle est
accompagnée de son fils et de sa
bru, M. et Mme William C. En-
dicott.

yy

A Ashland, Wisconsin, la nei-
ge accompagnée d'un vent vio-
lent, est tombé sans interruption
sur cette ville, pendant 48 hrs.
À certains endroits, la couche de
neige a plus de deux pieds de
hauteur.

La Sauvegarde
‘ Compagnie d'Assurancesur la Vie,
Siège Social : Montréal.

RAPPORT ANNUEL
Après Trois Ans d'Opérations.

Les Directeurs de la Compagnie ont soumis le rapport suivant
à l’assemblée des actionnaires qui a eu lieu mardi dernier, le 2 avril.
Il est à noter que ce rapport a été accepté à la grande satisfaction
des actionnaires.

Capital autorisé .

 

. $1,000,000.00

 

Capital souscrit . . . 863,000.00
Capital paye . . . . 85,160.00

ACTIF

Réparti ainsi qu'il suit : — Débentures
municipales, prêts (fabriques) som-
me en banque et en caisse ........ $119.930.43

PASSIF
Du a différents médecins. ............ 193.23

Surplus. ......Ce . $110,747.20
RESERVE

Montant nécessaire pour couvrir la réser-
ve statuaire. (Fable lm. 315 p. ec... 95,817.24
Le capital de cette compagnie étant souscrit par des hommes

dont la solvabilité ne saurait etre mise en doute, quoiqu'il n'yait que
1,10 de versé sur le montant souscrit, peut être considéré comme un
actif réalisable immédiatement si besoin en était, et portant ainsi la
garantie totale des porteurs de polices à

 

 

 

Banque d’
Capital Payé $2,000,000,

Hochelaga
Fonds ds Réserve : $1,600,000
 

Paiera ou capitalisera

sSTCE 
sur Dépots d'Epargne

4 foisparAnnée
Les fer Mars, ler Juin, ler Septembro, lor Décombre

W.AMORE

à l'avenir, les intérêts

All, Gerant,
URSALE DE ST-HYACINTHE.  
 =]
  

 

Feu,
Vie,
Accidents,

NORTH AMERIC

 

MASSE & BRODEUR

Assurance sie
173: rue Girouard,- St-Hyacinthe

In fuce de la Manque d'Hochelugu.

Marine,

Garantie

AN LIFe NS, C2.

  
 

$897,587.20
Opérations d'assurances durant l'année
Total d'assurances en force
Revenu annuel... Cae

Afin de permettre au pu

née.

Année terminée le Année terminée le
31 janvier 1906.Tableau comparatif.

Montant souscrit
Montant payé........ ..
Montant d'assurance en force.
Revenu annuel........ Cee
Montant dû par les actionnai-

res sur le montant souscrit.
Grand total de la garantie que

la compagnie offre aux por-
teurs de polices
Nous croyons ne pas exagérer en disant que cette institution

Cannadienne- Française est un succès sans précédent et.toute la pres-
se se fera un plaisir de lui donner son approbation et la féliciter de
tout cœur de Son succès.

Londres, 17. — Des rumeurs
sont mises en circulation, à Lon-
dres, disant que le Prince et la

Princesse de Galles visiteraient,
sous peu, le Canada.

Le Prince royal et la Princes-
se ont gardé le meilleur souvenir
de leur dernière visite aux colo-
nies, alors qu’ils voyageaient
sous le nom de Duc et Duchesse
d'Vork.

Calgary (Saskatchewan), 17.
—Un incendie a détruit hier la
pharmacie de la Croix Rouge,

l'établissement du ‘'Herald”situé
au-clessus dé la pharmacie, l'écu-
rie de louage de McVetty & Ged-
des, le magasin de meubles de
G. À. Marsh et le temple maçon-
nique.

Halifax, N. L., 17.—La “Do-
minion Coal Co.” a produit sa
défense, hier, dans le procès de
$15,000,000 de dommages er in-
térêts, que lui a intenté la **Do-
minion Steel Co., Ltd, and Na-
tional Trust Co”.

- -
>

La villa Malta, à Rome, voisi-
nede la “porta Pinciana" et qu'il
ne faut pas confondre avec l’or-
dre de Malte sur l'Aventin, vient
d'être acquise par le prince de
Bulow au prix de $450,000.

Cette villa rappelle plus d’un
souvenir allemand Goethe y
planta un palmier ; elle fut habi-
tée par le roi Louis de Bavière
quand, délaissant les splendeurs
de la cour royale, il voulut vivre
à Rome de la vie des artistes et
des lettrés.
Dans la villa Malta, le chance-

lier von Bulow, qui a épousé une
Italienne, pourra goûterles char-
mes d'un délicieux repos. 

blic de se rendre compte des progrès
gigantesques que fait cette institution, nous croyons devoir donner
ci-après un état de sa situation l'année précédente, c'est-à dire de sa
deuxième année, que tous pourront comparer avec celle de cette an-

S1,206,000.00
2,213,995.00

85,749.05

31 janvier 1907.
S  492,000.00 S  863.000.00

47,550.00 85, 160.00
1,643.532.00 2,213.998.00

62,393.36 85,749.03

443,450.00 777:840.00

$ 486,636.98 897,387.20

P. BONHOMME,
Gérant-Général.

À Winnipeg, Eugène Pilon,
homme d'équipe de la compagnie
des tramways, a reçu un choc
électrique de Go,000 volts et fut
horriblement brûlé. Le malheu-
reux jeune homme a cependant
survécu à cet horrible accident et
les médecins ne désespérent
point de son cas.

- €

+

Québec, 17.—Le grand jury a
trouvé fondée l'accusation portée
par l'honorable J. B. Prévost  contre Olivar Asselin du ** Natio-
naliste”. On dit que M. L. A. |
Taschereau agira comme procu-|
reur de la couronne dans cette
cause, de concert avec Mtres La-
chancz et Davidson.

-

Richmond est visité par une
véritable épidémie de grippe in-
testinale ; l'on a constaté plus de
75 cas depuis quelques jours.
Des familles sont au lit. Plu-
sieurs patients ont été envoyés à
Montréal et des spécialistes étu-
dient leurs cas.

* -
>

Le major Mallet, de \Washing-
ton, est décédé vendredi le 12
courant.

+ *
-

Un homme est toujours fier
d'être pris pour un juge, une
femme toujours flattée d’être pri-
se pour une victime.

a =
-

Une vielle femme en blanc
m'est plus désagréable à voir
qu’une jeune femme en noir ; en

deçà, en deçà toujours, mesda-
mes ! :

® °
+

Le calme de la conscience
n’est comparable à aucun autre
calme le ciel s’y refiète.

hd   
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$6,000 Valant de Stock
Venduà Sacrifice

~ ,
Comme ma santé meforce 4 abandoaner le commerce, au

mois de mai prochain, j'ai décidé de faire de Grandes Rédue-
ut monstock de

JOUETS. ARTICLES DU SronT,
RONBONS, EPICERIES, INSTRU

MENTS DE MUSIQUE, K
TABAC, CIGARKS CIGARE
pour l'éce - avant cette

  res,
ante,

  

 

Le public ue manquera point cette occasion unique qui lui
est offerte d'acheter à des prix excessivement avantageux. Mon

fonds de commerceest Aussi en vente en entier à des conditions
très faciles: une chance unique pour un homme qui veut s'établir
dans une ligne de commerce des plus payantes. Montant d'af- |
faites annuel : $25,000.

Moise Petit, |

 

   

 

BISSONNET
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Tweeds, Se rges,

Pardessus, etc.

BRODEUR
Le plus bel assortiment de

Chemises, Corpset Caleçons,etc,

BINSONNET & BRODEUR,

Marchands-T'ailleurs,

160 vue Cascades, St-Hyncinthe, Que

lEtofles pour

Cols, Collets,

 
    
 

  

 

      
     

  

      

     

    
  

      

 

To kill a_gnzzly hear at one

Nous perfect service,
lartin rifles are sure, simple,

Marlin rifles me comlonable

guatanices good shooting always.
len tilles are made 1m all

gam

À from 2210 4

42 Willow Street,

pt power! cartridge and a strong, accurate gun, |
M Have cel many lives amenglag game hunter. But whether

the game be dangetous or not the, Zar!

RE nd cometo the shouldee with that ease and cenainty which

e

Send 6 cents in stamps for catalogue, and ill
Hl surely find thefunvouhave been fockingfor,bet anything

TZeMarlinforearms Go,

 

shot requires a mighty
oor guns

rs man always

, strong and accurate,
to camry, balance well

calibers for all kinds of

  New Haven, Conn.
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EN VILLE

M. André Casavant, typogra-
phe a **La Zribunc” doit épouser
le”14 mai prochain, Melle Régi-
na Beauregard.

 

 

—M. Emile «Robert a fait ap-
plication pour la position de chef
de police.

—Le Dr Paul Ostiguy, vient
d'être nommé médecin en chef de
la 20ë Brigade de la Province de
Québec.

—MM. Choquette & fils, cha-
peliers et manchonniers trans-

porteront leur établissement le rer

avril prochain au No 237 rue

Cascades, dans le magasin occr-

pé par M. H. Choquette, voitu-

rier.
* ®
a

— M. Joseph Bachand de Wor
cester, mass, est revenu au milieu

“de nous, depuis quelques jours,

pour v demeurer, avant achete le
terrain de M. Anger, pres de la
gare da Pacitique, a St Joseph
de Su Hvacinrh +.

— AL Camile Lussivr se pro-
pose de publier l'Almanach des
adresses de St-lIvacinthe pour
1407. Le travail serait terminé
pour le mois de juin prochain,

ON DEMANDE 50 filles,
pourtravailler à la fabrica-
tion de corsets et de blouses
en soie.

E. T. MFG, CO, L'ID,

St Hyacinthe.

—Un trousseau declefs à été
trouvé par le grand connétable
Marchesseau, Le propriétaire
peut les réclamer à notre bureau
en prouvant propriété et en
payant le coût de cette annonce.

—Untrousseau de clefs a été
perdu la semaine dernière. La
personne qui les aurait trouvées
est prié de les remettre au maga-
sin de M. Lug. L. Désautels, 226
rue Cascades.

Uni assortiment des plus complets «dans
les Cotonuades, Indiennes, Ducks, Mous-
selines, Lingeries, Patrons brodés pour
Blouses etc., chez

BERGERON & SICOTTE,
.

—Le Magasin coin des rues
Cascade et Mondor, ci-devant oc-
cupé par MM. Choquette et Fli-
botte, sera ouvert lc 1 mai pro-
chain par M. Albert Ledoux,
avec un assortiment complet et
choisi de Chapeaux, Casquettes,
Chemises, corps et calegons,
gants, Parapluies, etc, etc.

—Le rôle d'évaluation des pro-
priétés foncières, pour les années
1907, 1908 et 1goy, ainsi que le
rôle des locataires, pour 10907
seulement, sont déposés chez le
greffier, où les contribuables peu-
vent en prendre connaissance.

—A la dernière réunion du
Conseil, la question de résigna-
tion du constable Sénécal, ainsi
queles diverses applications pour
des places de constables, ont été

renvoyées à la prochaine séan-
Ces. .

L'échevin Charpentier, secon-
dé par l’échevin Robert, a propo-
sé que M. Foisy, assistant chef
de police, soit nommé chef, aux
lieu et place de M. E. Berthiau-
me. En amendement, l’échevin
Bouchard a proposé de remettre
la question à la semaine prochai-
ne, et l'amendementà éré agréé.

Le magasin de BERGERON & SICOT-
TEest reconnu pour avoir toujours les
plus hautes nouveautés pour Dames et lu
plus grande quantité en Etofles & Robes,
Soies, etc.

-*

—La société légale qui exis-
tait entre MM. Fontaine et de
Grandpré, a été dissoute de con-
sentement mutuel.

—Les cultivateurs de nos en-
virons disent qu'ils vont avoir,
cette année, plus de sirop et de
sucre d'érable qu’ils n’en ont cu
depuis trente ans.

—I1 est à peu près décidé que
toutes les cours de l'Ordre Indé-

pendant des Forestiers, de Mont-
réal, feront une grande excursion
à Saint-Hyacinthe le 9 juin pro-
chain.  

—On annonce une grande
Kermesse pour le mois de juillet
prochain, (du 1 au 6) au profit
des RR. PP. Dominicains.

—A la réunion du Club de
whist, mardi, les prix ont été
remportés par Mme D. J. Bren-
nan et M. J. N, Dubrule.

—M. le chanoine Beaudry et
M. Vabbé Daoust, de l'évêché,
sont de retour de leur voyage au
Mexique, depuis dimanche.

—Pour les dernières nouveau-

tés dans les CIAPEAUX, allez chez

Choquette & fils.
* >
-

—Un jeune homme du nom
de Cordeau, employé chez M.

J. LL. Gosselin, tailleur, à fuit du
tapage mardt après-midi, Pris
de boisson, il entra chez MM.
Choquette et Hs, brisa une glace
et blessa M. OR. Choquette à la
ain, avec une paire de Ciseaux
dont il s'était emparé.

Le jeune garçon, fut finale-
ment arreté et conduit au poste.

Fontes Tes femmes apprécient un bean
teint, adnd de tout be monde, ae ae
querrr ce teint, employes de The dee Mons
trees Roclieu-e de Hollister, 33 cen,
Th où Pustilles Pharmacie Broper kg,

. =
.

~~ Lhonorable PP. GG. Marti-
neau a rendu jugement dans la
cause de Laplante contre les hé-
ritiers St-Germain,

L'automne dernier, le fils du
demandeur, qui venait de porter
du fait chez un locataire des de-
fendeurs, est tombe dans un es-
calier défectueux, et s’est brisé
une jambe ; accident qui l'a rete-
nu plusieurs mois à la maison.
Le jugement accorde Siso de
dommages au demandeur.

IL ya sur terrede nombreux toniques
comme on peat voir prurles journaux mais
aneun d'eux n’egale le Thé des Monta-
nes Iocheuses de Hollister. Pharmacie
PiropEuR.

= +
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—Le concours de dames, or-
ganisé par la Philharmonique,
s'est terminé avec le résultat sui-
vant:

Premier prix, médailie d'or of-
ferte par M. lusèbe Morin, ga-
gné par M. L. G. Blanchard.

Deuxième prix, médaille d'ar-
gent offerte par M.L. V. Benoit,
collecteur du Revenu fédéral,
gagné par M. Jos. Senécal.

Troisième prix, boîte de ciga-

res, gagné par M. H. Lamou-
reux.

Quatrième prix, pipe, gagné
par M. J, Savard.

Prix de consolation, gagné
par M. G. LeComte, M. D.

—La maison H. Choquette &
fils vient de recevoir un assorti-

ment complet des dernières nou-

veautés en fait de CIAPEAUX an-

glais et américains.
Une visite est respectueuse-

ment sollicitée.
*
-

—Mme A. Lagannicre, de
Haverhill, Mass., et M. John

Deschamps, de Milford, Mass,
dtaient en cette ville la semaine
dernière, à l’occasion des funé-
railles de leur mère, M. J. M.
Deschamps.

—Jeudi, le 11, vers cing heu-
res et demie de l'après-midi, à la
gare du Grand Tronc, à St-
Hyacinthe.
M. J.-IB. Belope, gardien de

nuit à la manufacture ‘‘Eastern
Townships,” traversait les voies
du Grand Trone, rue Laframboi-
se, pour aller à son ouvrage,
quand il a été frappé par le train
de Québec, qui entrait en gare ct
lancé à une distance de quinze
pieds environ.
Quand on l’a ramassé, il n'a-

vait pas même perdu connaissan-
ce, mais il paraissait souffrir
beaucoup de lésions internes. li
a été transporté chez lui, où il
est sous les soins des médecins.
Son cas n'est pas des plus gra-
ves.

Des milliers de personnes ont admis
ue le Thé des Montagnes Rocheuses de
Tollister est le plus puiseant remède sur
terre. Quand h science fait défaut, il
réussit. Il vous rend bien et vous
Lion. 35centins. Thé ou Pastilles,
macie BRODEUR.

urde
har- 

La TRIBUNE

—Mercredi, le 10, avait lieu
la clôture officielle des cours
de coupe, sous la présidence de
M. le directeur Charles A. Le-
febvre, M. le chanoine Sénécal
et M. Samuel Casavant, échevin,
étaient aussi sur l’estrade.
Au commencement de la séan-

ce, une adresse a été lue au di-
recteur, par Melle Annette St-
Jacques. Après avoir félicité
tous ceux qui ont tant fait pour
les dames et les demoiselles de
cette Ville, l'adresse prie M. Le-
febvre d'user de toute son
fluence auprès du gouvernement
pour que les cours soient don-
nés, l'année prochaine, à
[Ivacinthe. Comme conclusion,

un superb: bouquet était offert à
M. le dirceteur.
Ce dernier, dans sa réponse,

s'ust déchire absolument en.han-
té des sucess qu'il a constatés à
St-llyacindhe, 113 ¢leves se sont
inscrites, et la movenne d'assis-
tance it éié 79 p. c. ce qu'il cone
sidère comme très satisfaisant.
l'an dernier, les élèves de cette
même école confectionnaient 413
grands vêtements.
elles ont atterc.t le chiffre de 315.

Hoa l'espoir que le gouverne-
ment prenant connaissance de
ces résultats, accèdera aux désirs
exprimés dans l'adresse. 11 ajou-
te, cependant qu'it est très rare
que tels cours soient accordés
une quatrième année. La chose
a été faite pour Lévis, mais c'était
en considération du fait que Lé-
vis n'était pas seule, et qu'il fal-
lait aussi compter avec deux au-
tres paroisses.

M. le curé, ainsi que M. Casa-

vant ont aussi fait des remarques
très appréciées ; puis la séance a
été levée.

«mmOB.

L'Université MeGill a été le
théâtre d'un désastreux incendie
dans la nuit de lundi à mardi
dernier. Après l’édifice des Scien-
ces, c'est la faculté de médecine
qui est détruite par les (lammes.

Les pertes matérielles, sont de
près d'un demi-million.
La perte la plus irréparable est
celle du musée d'anatomie et
d'anthropologie, placé dans l'aile
Sud. Il y avait 70 ans qu'on avait
commencé à le former, c'est-à-

! dire depuis la fondation de la fa-
aulté qui précéda celle de l’uni-
versité. Ce musée contenait des
pièces uniques au monde el qu’il
est par conséquent impossible de
remplacer.

- -

TALIS III" PRELARTS

Ce département est plus assorti que ja-
mais, une plus grande variété de Patrons,

Prélarts jusqu'à 4 verges de largeur
Rugs couvrant un appartement. Rideaux,
ete, chez /

BERGERON & SICOTTI.

D'après les derniers renscigne-
ments, que l'on a pu obtenir, des
différents points du Sud du Mexi-
que, la liste des morts s'éléverait
à 38 et celle des blessés à 93. On
s'attend à ce que ces chiffres se-
ront augmentés, lorsque l'on au-
ra des informations plus complè-
tes. Actuellement, les chiffres
se divisent ainsi : Chilpacingo,
12 morts, 30 blessés ; Chilapa,

14 morts, 39 blessés ; Tixtia, 12
morts, 24 blessés. A cause du
manque de communication, avec
beaucoup de petites villes, qui se
trouvent dans la zone affectée
par le désastre sismique, il fau-
dra plusieurs jours, avant d’avoir

des détails complets.

On annonce la formation à To-
ronto d’une nouvelle ligue qui
porte le nom de ‘‘Ligue Cana-
dienne du dimanche rationnel.”
L'objet de cette ligue est de mo-
difier la loi du dimanche, telle
qu'elle est appliquée en dehors
de la province de Québec, en ce
qu'elle va au-dela de ce qui est
raisonnable.

« =
-
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En cette ville, le 12 courant,
Dame Célina Lussier, veuve de
J. M. Deschamps, à l’âge de 65
ans. Elle laisse six filles et deux
garçons.
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Cette année,
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Banque “ EASTERN TOWNSHIS”)
Capital, $3,000,000. Reserve, $1,860,000

 

P'ÉPARGNE

Paiera où capitalisera à l'avenir les
INTERETS SUR DÉPOTS

ler Fôv., ler Mai, ler Aout, ler Nov.

Fois

Année

  Ç_ J. LAFRAMBOISE, GÉRANT,    Suceursale de St-Hyacintho) |

 

 Canada-Feus-s
Assurance Mutuelle

Compagnie Canadienne fondée en 1898,

Assurances enVigueur $7.000.000
Bureau Chef: MONTREAL, Can.

Systèmes: Mutuel et Comptant,

Taux très bas.

Pour renseignements,
aAdrescez-vous à

 

ML Treo,

 

y Une higure en son temps reten-
| tissante, vient de disparaître. H
« s'agit d'un homme, qui fit un
| bruit considérable et qui est mort
à l’aris, le 31 mars, à 53 ans,
dans l’oubli : le folliculaire Ga-
briel Jogand, plus connu sous
son pseudonyme de Léo Taxil.

Gabriel Jogand était Marseil-
lais et peut-être dut-il à son ata-
visme méridional son goût inné
pour la ‘‘fumisterie”. [I était
passé maitre dans l'art de mysti-
filer ses contemporains et de s’en
faire des rentes.

a #

*

À Newark, N. J., une panique
a eu lieu au Théâtre. Des fem-
mes s'évanouirent, d'autres per-

dirent des manteaux d'opéra de
prix, d'autres y laissèrent des
porte feuilles bien garnis, et
quelques-unes même furent assez
sérieusement blessées. Cette
panique fut causée par un com-
mencement d'incendie qui eut
lieu dans un restaurant voisin.

*.*
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Mosrerre, SelIvacinthe.
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A. Harcoux
coin des ries Cascades of Mondor

St-Hyacinthe.

PIANOS
des meilleures Fabriques

de 5150 à 5300, vendus garantis,
Conditions faciles,
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ACCORD DE PIANOS
| ET REPARATIONS,

MACHINES A COUDRE
NEW SUPERIOR ET AUTRES,

Garantis pour 10 aus,

En gros et en détail.
 

 

    

 

FretaL A PAX.TN

Quebec, Moatreal &
SOUTHERN Ry

HORAIRE DES TRAINS.

Se HvacINTIHE—SOREL,

Départ de St-Hyncinthe à 9.00 a. my,
et à 5,10 p. m.

Arrivé à Sorel a
pm.

10.25 a. 1m, et a 7.10

St-llvaciNtue — IbEnvitLE, BostoN, ET
LES POINTS DE LA NOUVELLE ANGLETERRE

Départ de St-lIyacinthe a 10.00 a. m.
et 5.45 p. m.

Arrive n Lberville à 12.00 (midi) et
7.00 p. un.

Trains arrivant à St-Fyacinthe : de
Sorel à 8,10 7, met 5,05 9, um, d'Iber-
ville à 830 a, m. et 3.05 p. m.

Billets pour w'importe quelle station en
Canada et aux Etats Unis en vente chez:

J. G. Sinois, Agent à ln Statien

 

Magasin à louer

Dans la Bâtisse Flibotte (coin des rues
Casendes et Mondor,) le Magasin oceupé
netuellement pit J. KE, Gosselin, tailleur,

Possession le ler mai prochain.
S'adresser à

J. ne ARTHUR FLINOTTE.

Meubles !
Meubles !

Fournitures de Bureaux !

Ln vraie place pouracheter de beaux meu-
bles au plus bus prix est au

No 222 Rue Cascades.
St-Hyacinthe.

Nous représentons les meilleures manu-

factures de l'Ouest.

Venez voir notre assortiment et nos prix.

J. H. Normand.
| Téléphone 270.

    

brands OUVERTURE
Au Nouveau Magasin de

Choquette & Fils
237 Rue Cascades,

ST-HYACINTHE

 

Assortiment complet de

Chapeaux et

-à- Merçeries
DANS LES DERNIERS GOUTS.

 

Une visite cest sollicitée.

Choquette & Fils
237 Rue Cascades, St-Hyacinthe.
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LAMES

A RENOU-

PELER.

l’as de Taxe. Un

Rasoir dure la vie.

TOUJOURS PRET

A SERVIR.

Ne s'émousse
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Cuirs

à coussin
. ,
électrique

jamais.
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; “Carbo-Maggne-

tic” St. Livret sgratuit
‘Hints to Shavers."

A Lariviore,sessimene

   

 

LN. TRUDEAU

DENTISTE

102 RUE MONDOR, ST-HYACINTHE
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La justice du monde

Quand Jésus dit : ‘‘Bienheu-
reux les justes”, il s'adresse à
teux qui ont respecté la réputa-
tion du prochain. On dira peut-
Être que cette vertu est facile, car
il n’y a nul intérét, nul plaisir de
dire du mal des autres. Et pour-
tant, quand on regarde dans la
vie du monde chrétien, combien
d'attentats criminels sont portés
contre la réputation.

C'est d'abord la calomnie, une
parole mensongère qui revêt di-
verses formes et sape tout. Com-
bien d'avenirs brisés, par ce ve-
nin, que de mères pleurent par
cause d'elle, sur le déshonneur
d'enfants chéris et quelles divi-
sions n'amènent-elles pas dans
les familles. La calomnie est I'in-
justice suprême de notre société.

Si on est tenté de tomber dans
ce péché, qu'on se rappelle la
quatrième béatitude. À la calom-
nie, opposez la vérité, prouvez la
fausseté des mensonges. Que la
femme soit un apôtre dans le
genre.
En second lieu vient la médi-

san ce, la parole vraie celle-là on

la connaît, et mieux que la colom-
hie elle règne partout. Elle se
déploie dans le journalisme con-
temporain qui trop souvent étale
des scandales et les faits divers
les plus scabreux. On la trouve
dansles oauserieslittéraires, dans
les salons, même aufoyer, dans
les transactions commerciales.
Le prédicateur s'est laissé dire,
et il croit que c'est une méchan-
ceté, que c'est surtout dans les
réunions des dames picuses et
dévotes que la médisance s’exer-
ce avec le plus d'acrimonie.
Quand on accuse les faibles de

médisance, on les cache sous le
nom de manquements à la chari-
té. C'est une erreur, car la faute
pêche contre la justice, elle est
lâche et criminelle. Elle accom-
plit son œuvre en silence en l'ab-
sence des victimes.

C’est une injustice irréparable,
car le voleur peut restituer, mais
la médisance ne peut rendre l’hon-
neur qu'il a détruit. On lui dira
que se sont des badinages desti-
nés à s'amuser. Voilà les excu-
ses du monde. Qu'on lui permet-
te de dire qu'il n'est jamais per-
mis de badiner avec I’honneur du
prochain. Un petit mot détruit
le bonhenret l'honneurdes famil-
les. Si on ne peut dire du bien
des autres, qu'on se taise. Saint-

François de Salles a dit juste
quand il écrivait : ‘’Nous allons
dans la vie comme le visiteur
d’un musée qui s'obstine à regar-
der les tableaux, à l'envers.”
Pour nous, nous ne persistons
qu'à voir les défauts et non les
qualités du prochain.
Une troisième chose en con-

tradiction avec la justice envers
le prochain ce sont les soupçons,
les doutes, les jugemeuts témérai-
res, C’est une justice car nous
n'avons pas le droit de juger les
autres. Il est impossible de des-
cendre dans les consciences, car
Dieu seul le peut. Laissez à Dieu
le soin de juger les consciences.

Bienheureux ceux qui ont soif
de justice car ils scront rassa-
siés”, mème ici bas pour avoir le
contentement d'avoir accompli la
volonté de Dieu. La conscience
chantera en. vous et dira ‘‘sois
heureux". Rassasiés, tous le se-

ront en étant appelés au séjour
de la justice et de la perfection
suprème.

(Extrait du sermon, prononcé
par le R.P. LeMarchand à l'égli-
se de Notre-Dame à Montréal.

-es <h ce <> -

—Deux jeunes filles cana-
diennes-françaises de Worcester,
Mass., Blanche-Lena et Marie-
Bella, filles de Mme Louise Des-
rosiers, et âgées respectivement
de 21 et de 10 ans, ont trouvé la
mort dans le plus tragique des
accidents. Elles ont été frappées
par un convoi du Boston et Alba-
ny, et leurs deux corps mutilés
ont été lancés en bas d’un talus
élevé.

Queje serais désolé de ne ja-
mais me tromper ! Il est si doux
de févenir d’une erreur.

Bébés qui nleurent

Les bébés ne pleurent pas pour
le plaisir de la chose, ni toujours
parce qu’ils on faim, comme le
croient nombre de jeunes mères.
Neuffois sur dix, le cri du bébé
indique que son petit estomac
est dérangé. Les mères trouve-
ront dans les "Tablettes Baby's
Own, un soulagement aux maux
de leurs jeunes enfants. Quel-

| ques doses guériront les cas les
plus graves de constipation, d'in-
digestion ou de vomissement, et
une tablette donnée de temps a au-
tre à l'enfant bien portant le con-
servera bien portant, Mme Mary
Pollock, Gawas, Ont., dit: *‘Les

| Tablettes Baby's Own ont fait
beaucoup de bien à mon débé.
Elles l'ont rendu joyeux, paisi-
ble et content, qand auparavant,
il pleurait tout le temps. Il me
donne moins de trouble que ja-
mais, depuis que je lui donne de
ces Tablettes. Il s’assit, joue el
rit pendant queje travaille. Quel-
le plus grande louange puis-je
faire en faveur des Tablettes Ba-
by's Own.” A vendre chez tous
les pharmaciens ou expédiées par
la poste à 25 cents la boîte par
The Dr Williams Medicine Co.,
Brockville, Ont.

 

Remarques

—

Nous savons que nous sommes
un peu en retard pour publier le
rapport de La Sauvegarde, Com-
pagnie d'Assurance sur la Vie,
mais nous n'avions par compté
avec la hâte — compréhensible
d'ailleurs—avec laquelle le bu-
reau de direction l'a exposé au
bon jugement du public.

Les grands quotidiens Cana-
diens Français, l'ont reproduit
simplement sans aucun commen-
taire, Nous ne nous sentons pas
la force d'en faire autant, et sans
chercher à l’embellir—il n’en a
pas besoin— nous croyons devoir
faire ici une remarque à nos lec-
teurs. La Sauvegarde, qui a ob-
tenu sa charte d'incorporation du
gouvernement Provincial en
avril 1903, à montré, dès sa se-
conde anné, une supériorité in-
contestable.

Le passif de cette compagnie
se résume pour ainsi dire à sa
réserve, et le capital de garantie
réalisable immédiatement en cas
de besoin la couvre plus de neuf
fois.

Les membres de son Conseil
de Direction ont résolu le problè-
me d'administrer cette Compa-
gnie en n'yant en main que 1/10
du montant souscrit et d'arriver
cette année avec un surplus d'ac-
tif sur le montant de la réserve
qui est accumulée suivant la ta-
ble à 3 }4 p.c., de § 23.920.96.
Nous sommes convaincus que

cette compagnie, essentiellement
Canadienne-l'rançaise, continue-
ra à marcher dans la voie qu’elle
suit depuis sa fondation, et que
l'an prochain elle sera en état de
produire des chiffres aussi élo-
gieux dans leur simplicité : c'est
notre meilleur souhait de prospe-
rité.

 ——

A Sutton, le Dr et Mme Ga-
ree, de cette ville, viennent de
succomber dans un violent inoen-
die, qui détruisit l'hôtel River-
view. Le Dret Mme Garee, ve-

naient d'être mariés, dans la ma-
tinée, à Mondsville. Les corps
deux victimes, furent retrouvés
après l'incendie, gisant sur le
parquet de la chambre qu'ils oc-
cupaient.
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Aucune caste n'a le privilège
des grandes choses ; aucune fa-
mille, I'héritage des vertus.

LA TRIBUNE
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Synopsis des ttëglements
concernant lex Homes:
tectix Au Nordl-Outat

Canudien

TOUTEsection paire des terres fédéra-
les duns les provinces du Manitoba où du
Nord-Quest, sauf 8 et 26 non réservée,
peut être inscrite par toute pesonne qui
est l'unique chef d'une famille, où tout
homme agé de plus de dix-huit ans, pour |
l'étendue d'un quart de section de 166;
ficres plus ou mons, i

L'inscription doit être fuite en person-
ne au burenu local dez terres pour le dis-
triet dans lequel In terre est située,
Le homesteaderest obligé de remplir les

conditions requises d'apres lin des systè-
tuns ci dessous.

(1). Une résiden 3desix moisau moine
et lu culture de In terre clique année,
pendant trois ans

(2). Si le père (ou ln mère si le père est
décédé) du lomesteader réside sur une
ferme dans le voisinage de In terre inscri-
te, la condition de résidence sera remplie
si la personne demeure avec le père ou la
mère.

(3). Si le colon tient feu et lieu sur la
terre pussédée par lui dans le voisinage
de son homestead, In condition de résiden-
ce sera remplie par le fait de sa résidence
sur lu dite terre,
Un avis de G mois par écrit devra être

donné nu Commissaire des terres fédéra-
les à Ottawa, de lPintention de demander
une patente,

WW, Cony,
Sons-ministre de l'Intérieur.

N. B.—Cetle nunonce ne sern pas payée
si lu publication n'en a pas êté autorisée.

à 11-07.

—

N DEMANDE des COUTURIERES
dans les Chemises—Sadresser à

Melle Brurdenu, 3e Etage, 12. T., Corset Co

CRESCENT MFG. Co.,
Sr-Hyacinthe,

 

 

Joseph Bouchard
MARCHAND DE

 

PIANOS ET ORGUES
Accordeur et Répareur.

Représentant les plus célèbres manufactu
riers, 25 pour cent meilleur marché que
fmrtout ailleurs, Tout instrument garan-
ti pour 10 ans. Unevisite est sollicitée,

CONDITIONS-FACILES.
37 RUE LAFRAMBOISE,

NT-HYACINTHE, Que,

 

A VENDRE

Aux ateliers de “La Tribune”

BLANCS de REÇUS de Dimes or

livret de 100 — 25 cts par la malle.

BLANCS de REÇUS pour Renta à
Bancs, en livrets de 100. -- 25 ots par 1:

malle.

BLANCS de REÇUS de Loyer, Blune
de Reçus ordinaires, Blancs de Billet

En livrets de 100, — 25 cents.

 

COMMANDEZ VOS

CARTES DE VISITE

AU BUREAU DE.....

«LA TRIBUNE

Chasseurs!—
Trappeurs!

Venez nous vendre ou envoyez-

nous vos

Pelleteries Brutes
Nous payons les

PLUS HAUTS PRIX du marché
pour Vison et Rat Musqué.

McCOMBER & CUMMINGS
516 Rue St-Paul, - Montréal, Canada.
\ Aprds Mai: 373 Rue St-Paul. J
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HENRI MARIN
Marchand de Chaussures

63 Rue St-Francois, Place du Marché,

ST-HYACINTHE

 

Spécialité: La célèbre Chaussure Américaine
pour Dames: DOROTHY DODD.

Valises, Sacs de Voyage, etc.

&

oseph Huette
PLOMBERIE

Posage de Tuyaux et d'Appareils

de Chauffage à l’eau chaude,

Chauffage à la vapeur, etc, etc.
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...PAR DES OUVRIERS COMPÉTENTS...

 
 

Comme par le passé, cette

Maison se charge de COU-

VERTURES EN METAL,

GRAVOIS, Ete., Ete., Etc.  
 

 

Toujours en Stock

Matériaux de construction,

Ferronneries et Quincailleries générales,

Peintures de Première Qualité,

Outils de Menuisiers,

Batteries de Cuisines,

Poèëles, Fournaises,

Agres de Fromagerie,

Ete., Etc., Etc.

RUHR ST-SITMOIN,

Place du Marche,

ST-HYACINTHE, QUE.
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Nous Payons le Fret
€ dans les Provinces de

Québec et Ontario. . . .e
ENV

   Tout ce qu’il faut pour faire de la bonne Cuisine. AMIEL
Des produits purs et de qualité extra-choix vendus sous la garantie de nos marques: voilà ce qu'il vous faut,
si vous tenez à avoir de la bonne cuisine. Les épiceries pures sont les plus économiques. Et le "Café de
Madame Huot"! Quel délicieux stimulant! Envoi franco sur réception de $2.80.

lbs.
. Thé Japonais “Condor”

lb. Thé Noir Ceylan ‘ Condor”

g
o
o
s

. Poudre à Pate “Condor” sans rivale
Epices Assorties.F

Café de Madame Huot ..ccieescerenscense vsscotcessonsanse dancassousecseusessTTTsv.

ou 2 lbs. de l'un ou l'autre de ces Thés, au choix ù
Moutarde “Condor” absolument pure, contenant toute son hulle...….……...

Boîte de 1-4 |b. Les plus hautes qualités...

LA CIE E. D, MARCEAU, LIMITÉE, Thés, Cafés, Épices, Vinaigres en Gros,
281 ot 285 RUE SAINT-PAUL, MONTREAL, Canada.

 

    
GRATIS...

Sur demande, notre livrets
“L'art de préparer du bon Caté| wine, 8
WWE

ss... sa... BOC.
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L.P.MORIN & FIL:
ENTREPRENEUHS-MENDISIERS

MANUOFACTURIERS DE

PORTES, CHASSIS,
JALOUSIES, MOULU REY
DECOUPAGES, EIC

Spécialité :

Bancs d'Eglises, de Sacristies et d'&cole
AUSSI

Assortiment complet de

BOIS DE SGIAGE,
Séché à la vapeur, préparé et brut

Bois de Charpente,
Bardeaux, etc.

Tout ouvragefait promptement,
Satisfaction garantie,

Coin des rues...
St-Autoine «1 St-Tosoph

3 Ut Hyacinthesie

St-Hzacinihs Hustré
Histo que de 5i-Hyaciothe contenu

plus due 104 gravure- des éilifices publics,
Telirteux, nevanlict ares, ete de la ville.

Prix 23 ets trance quur ue reulle,

 

=

Geo, Sr-JEsx
agent de journaux

St-ILvacinthe, Qué

J. Bl. Gosselin
Marchand

Tailleursæ#

remercie cordialement le public

ju. :
 

pour l'encouragement reçu et

les informe, qu'il est maintenant

déménagé au

No 239 Rue Cascades.

Il

ment choisi

D'ETOFFES

ET TWEEDS

aura toujours un assorti-

dans les dernières nouveautés.

J. E. Gosselin.
 

 

 

 

{CELA VOUS
PAIERA!

DE
DEMANDER NosPRIX

*oAUVENTS°eMARCHANDSE
227-229 NOTRE-DAME, EST

MONTRÉAL

 

 

PAU LE TÉLÉPHONE DE

LA TRIBUNE
Vous pouvez parler aux endroits

suivants:
Aston St-Elplhège
Arthabaska Ste Eulalie
Béoaucourt St-François du Lac
Blake St Germain, village
Olairvean St-Gormain, 10 rang
Oarmel Hill Ste Gertrude
Duncan St Guillaume
Drummondville =St-Grégoire »
Gentilly Ste- Eélène .
Grand St-Esprit —St-Jean des Chaillon
Lu Buie du Febvro St Léonard
Lotbinière St Mujoric
Maddington Falls Ste Marie do Blan.
Mitobel Station ~~Ste-Monique
N-D.de Bon CouseilSt-Pie «le Guire
Nicolet Sto Philomône
Pierroville St-Pierreles Béquets
Plessisville Ste-Perpétue
Borol Ste Rosalie
Stanfold St Rosnire ‘
Sté-Augèle Sto Sophie
Ste-Anne des Sault St-Snniol
Bte-Brigitte St-Sylvère -
Bt-Bonaventure St Paul de Chester
Sto-Clothide St Valère
St-Célestin St-Wenceslas
8¢ Cyrille St-Zéphirin
fite.Oroix Victoriaville
St-David Warwick
-Bt-Eugène Yamaskr
‘Nt-Edonard
LE BUREAU EST OUVERT DE

7 hrs A. M. à 6 hrap. M.

PRODUITS DE LA FERME

Beurre frais la Ib.S$ 0.27 @0.28
(Lufs frais, la doz. 18 20
Laine. ......... . 18 20

** filée, la ib.. 6o 65
Savon la Ib...... 7 10

VIANDES

Bœuf, la ib.....…S 8 12
** de too lbs. 2.50 3.00

Pore frais, la Ib. . 12 3
Lard salé + 12 3
Pore frais, 100 Ibs. 10.00 11.00

VOLAILLES ET GIBIER Dindes, le couple.S 1.50 2.50
Poules, 75 1.00

| poulets " 50 75
i Pigeons,

Perdrix, or
|

| GRAINS

: Dlé, le minot.... 1.00 1.25
ble d'indele minot bo 70
Avoine, a +0 45

Sarrazin, . 30 55
Orge, “ 5o 35
Gaudriole, toolbs 1.00 1.25

Graine mil, le min. 2.50 2.75

Divers

Miel coulé, la IL..S 10
Miel en gâteaux

lalb...... 10 12
Sucre d'érable, la

latb...... 10 12
Sirop d'érable, le

gallon. .. 1.00 1.25
Graisse, la Ib. ... “13 17
Tabac en feuille,

lalb...... "Io

 

 

5
Paille, le 100 bot. 1.00 1.25
FFoin, la tonne. ... 10.00 12.00
Peau de mouton, ;

jeune... +0 50
Peau de veau, Ib. $ 9

TAPISSERIES |D
PATRONS NOUVEAUX

IMMENSE ASSORTIMENT

HUILES,

PEINTURES,

FERRONNERIES |

DE TABLETTES,

Ustensiles en (rauit.

U- BEAUNOYER:
PriNtTrE DÉCORATEUR

ET LAPISSIER,

93 Quscurdes.
ST-HNACINTITE.

Téléph, 2.37.

A.Blondin &Cie

ProMsiers SANITAIRES

Poseurs d'appareils de chauffage, etc,
Tuyaux de fer, Grés, Courroies en cuir et
en caoutchouc, Pompes, Valves, elc., Ci-
ment Portland, Briques à feu, Glaise à
fen, etc,
Agrès complets pour Beurreries et Fro.

 

.| mageries,

115 Rue Cascades,

ST-ILYACINTHE, QUR

 

Les Sœur du Précieux Sung, de St-Hyn-
cinthe, offrent en vente tout le matériel
requis ponr In culture des abeilles—les
nbeilles exceptées Ainsi, l’on pourra se
pourvoir, leur monastère, des boîtes ce
ruches complètes. d’extracteurs et de
vaisseaux de première qualité.
Le tout à bas prix.

 

A vendre

Au bureau de La Tribune. Scientific
Amerienn (relié) années 1876-1877-1878
1879-1880.

 

Journal du Dimanche(illustré) 1 vol
relié—année 1878-1870.

 

Emplacement à Vendre

Coin des rues St-Simon et Ste-Margue.
rite, un emplacement de 42x 72. Con-
ditions faciles.

S'adresser à A. DENIS,
La Tribune. 

Marohe de St-Huactaihe

 

[AN
QUATRIÈME PARTIE

PAR L'AMOUR

 
 

NVITI

À SAN-Jost

—Hs sontici? ....….
—Sous la grande vérandah. Je

les ai pries d'attendre quelques
instants... pendant que je vous

informerais de leur visite.
--Ils ne savent done pas alors

si je suis dans ma maison... ou

sije n'y suis pas,
—Îls ont entendu Gutiérez me

répo dre : ‘Le senor don Pablo
est dins la grande salle”...
—Un domestique peut se trom-

per... .un vieux fou com ne
lui la...
—Îls ont entendu votre voix,

mon cousin, quand vous l'éleviez
pour dire à Gutiérez : **Fais donc

Ui.

entrer don Miguel”...

Le vieux Castéras n'insista

plus.
Mais, fronçant le sourcil, il

gronda avec une soudaine. . .unt
poignante expression de défiance
.. de curiosité. .à la fois crainte
vague et désir plus vague encore.
—Tu ma mis dans l'impossi-

bilité de ne pas paraître, Miguel.
Je ne t'en sais pas un bon gré.
—Ah : cousin Attendez

avant de m'adresser votre blà-

—Attendre ...quoi? .....
Et avec un geste indifférent et

las, don Pablo élevant à nou-
veau la voix, sa voix que du de-
hors on pouvait alors entendre. .
sa vieille voix cassée, mais tou-
jours impérieuse et tranchante :
—Tes hôtes doivent s’impa-

tienter, Miguel.. .et ils ont droit
de trouver que mon accueil retar-
de plus qu'il ne convient. Prie-
les d'entrer. ..et fais-leur agréer
les excuses d’un vieillard que ses
sxixante dix ans empéchent d’al-
ler, comme il l’aurait voulu, à
leur rencontre... ...
En disant ces mots don Pablo

s’était levé.
Il voyait Miguel Arribio se di-

riger vers la porte donnant sur la
grande vérandah.

[1 l'entendait maintenant par-
ler à ces étrangers... .

....A ces inconnus qui, sans
doute, attendaient à l’autre extré-
mité de cette galerie couverle,
toute fleurie des plantes grim-
pantes que le Mexique épanouit,
si superbes, aux rayons de son
soleil de feu.

Mais les paroles qu'il leur di-
sait, son oreille affaiblie (oui, ce
devait être cela. . . parce que, cer-
tainement, Miguel ne leur par-
lait pas à voix basse. .. pourquoi
l’aurait-il fait ?....), son oreille
affaiblie ne parvenait pas à en
saisir le sens

Et puis. ...
Mais comme

donc !
Comme ils étaient lents, ces

hôtes de Miguel, à franchir les
quelques pas. . .les quelques pas
seulement. ....qu’ils avaient a
faire pour arriver jusqu'à ce
seuil......

Et puis. ..ah ! Dieu tout puis-
sant !

Parcette porte, par cette même
porte où, jadis. .. .il y avait dix-
sept ans... .la malheureuse, la

condamnée... .était sortic!....
Elle !....c'étaitelle! .....
Il savait bien qu’il n’était pas

fou, cependant! .ses yeux
avaient gardé la vision nette des
hommes et des choses !.. .11 n’y
avait là ni magie ni miracle.

Et pourtant, c’est elle... elle
qui reparaissait !

ils tardaient

…. a...

Il la revoyait—ah! c'était vrai
ment à douter de sa raison !—il
la revoyait telle qu’au momentde
sa colère et de sa justice !... .

Surelle le fardeau des années
... dela vie....ne s'était pas
appesanti......
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Elle n'avait pas pris un jour.
Elle était restée la même...

invraisemblablement la même
qu'à l'heure atroce où il s'était
déchiré le cœur pouren arracher
son enfant...

Dix-sept ans!....[l y avait
pourtant dix-sept ans de cela!..

Et elle reparaissait dans la
fleur de son printemps... pâle
et tremblante encore à l'heure
cruelle. ....à l'heure impitoya-
ble où clle était partie en cour-
bant la tête... ...

Et si quelque chose semblait
légèrement changé en elle. .
c'est  qu'aujour-d'hui il la re-
voyait avec plus de délicate beau-
té, peut-être plus de charme sup-
pliant... plus de jeunesse !
Oh... plus jeune... plus

jeune encore!
lt, étendant les mains, comme

pour repousser cette vision... .
cette hallucination:
Toit! C'est toi!..... Je

{vai chassce |... Je ne veux pas
..MON....JU tie VEUX pas te

voir!
Mais voilà qu'elle avait fait

Un pas, cette revenante sur qui le
temps, l’âge, le malheur, le re-

mords n'avaient pas mis une ride
.pas laissé une trace. .

Elle avait! joint ses petites
mains blanches ses mains
qui tremblaient......qui trem-
blaient. .....

Et d'une voix plus tremblante
encore. . - .d'une voix qui entrait
dans le cœur de cette inexorable
justicier et le broyait d’un insup-
portable... .d'un suppliciant dé-
lice......
—Vous ne m’avez pas chassée

puisque je n'ai que dix-sept
ans....puisque pour la première
fois de ma vic je me présente à
votre vue... .oh ! si respectueu-
sement. .....si humblement—si
craintivement ! .....

Lit, en parlant, elle avait enco-

re fait un pas en avant.
Elle était maintenant.tout près

de ce vieillard qui la regardait
d'un regard éperdu
Tout près... si près. . ..qu’en

faisant un pas lui-même il aurait
pu la prendre dans ses bras qui
ne repoussait plus....non....
mais qui frémissaient à présent
....comme aux affolés dont la
tête se perd... .dont la volonté
chancelle......
....Que le vertige gagne. ...
Et, alors. . .il Vavait vue cette

enfant qui venait le lui dire :
“J'ai dix-sept ans”... .cette en-
fant qui n'était donc pas encore
au monde le jour cle la justice et
du châtiment. . .cette enfant qui,
de l’autre. .. .de la coupable... .
n’était que la vivante ...la mi-
raculeuse image

I l'avait vue tomber à ge-
noux......

Oui...... elle était à genoux
maintenant... à genoux devant
lui.

Et, dans ce vertige qui le ga-
nait... .quile gagnait toujours
-. il l'avait entenduc qui mur-
murait. oh! pauvre enfant, d’u-
ne voix défaillante. ‘

—Grand-père. .. …grand-père
....ù moi. ..à moi qui n'aie pas
désobéi...vous ne voudrez donc
jamais pardonner?
Ah ! c’est trop !......
—Oui, la prière était trop dou4

ce, le charme trop puissant. ...
l'assaut trop victorieux contre ce
cœur de roc qui s'entr'ouvrait en-
fin......

Le vieux Castéras laissa tom-
ber ses mains frémissantes sur
cette tête inclinée... .

....Sur ces chevex noirs—si
pareils aux cheveux de l’autre. .

Etsa voix à lui s'était aussi
brisée quand il avait répondu à
cette enfant prête à défaillir :
—On ne pordonne qu’aux cou-

pables. . . l£t vous, pauvre petite,
vous ne l'êtes pas... . Vous n’a-
vez pas désobéi à la loi de Dieu
qui a dit: ‘‘’Tu honorcras ton
père !

Et la mignonne avait alors osé
attacher, aux yeux de celui qui
parlait sans colère, un regard si
doux......sitendre....si timi-
de......

* —Je m'appelle Rolande......
On m'a appris, quand j'étais tou-
te petite, qu’il fallait devenir une
honnête et brave fille... :Je ne  
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| l’ai jamais oublié... J'ai épousé,
dans la joie de mon cœur, un
honnête et brave garçon qui
m'aime. .et que j'aime... Grand-
père. ... pour lui et pour moi...
J'aurais eu tant de joie, tant de
joie... .à recevoir votre bénédic-
tion!......

Lit le vieux Castéras,—ce jour-
là, —depuis tant d'années, —eut
aux veux ses premières larmes
en attirant à lui l'enfant qui
priait si doucement... .si tendre
ment....sitimidement......

l'enfant, aussi, qui ressem-
blait tant à l'autre...
—Que Dieu, murmura-t-il,

que Dieu te rende en bonheur
la consolation que tu as pensé à
à apporter au pauvre homme qui
s'en allait seul... tout seul...
et qui mourra moins triste après
l'avoir vue... et l'avoir bénie..

Lt dans ses bras paternels ...
dans ses bras frémissants... il
la-tint longtemps, longtemps em-
brassée......

Pendant qua ce jeune homme
inconnu. ...a ce beau gargon au
teint bronze... .a Uallure virile
et au visage emu, il tendait aussi
la main

—Aimez-vous bien, mes en-

fants ...Voire bonheur, depuis
tant d'années, aura été mon uni-
que joie...

Mais, presque aussitôt, comme

si de ce grand... .de ce terrible
choc avait jailli dans son cœur
une étincelle révelllant le vieil
homme, il redressait sa taille
courbée......

lit, avec sa courtoisie d’autre-
fois. . . .sa courtoisie cérémonieu-
se et hautaine, s'adressant main-
tenant à don Arribio :

—Toi, Miguel, toi qui as été
bien téméraire.. . toi qui as été
plus généreux que sage... .toi à
qui je pourrais—car tu t'es joué
de moi —à qui je pourrais garder
quelque rancune si la noblesse
de ton désintéressement ne m’ins-
pirait pas pour toi une si haute
estime. ...Je suis heureux, mon

cher. .. .mon très cher enfant...
de te pardonneret de te remercier
en même temps... .

—Pas encore, mon cousin, ré-
pondit gravement Miguel.
—Que veux-tu dire ?
—Attendez, mon ccusin, que

j'aie accompli toute la tâche que
je me suis imposée. . . . Elle n’est
pas achevée... .

It dans ce seul mot....dans
se seul cri du vieux Cartéras, il
y avait toutes les résistances, tou-
tes les inflexibilités du juge sans
appel qui avait condamné et qui
ne permettait pas qu'on bravât. .
qu'on discutât sa sentence...

Mais Miguel Arribio, qui avait
bien compris :

—Je suis venu de France avec
monsieur et madame de Lorge-
rac—seuls. Voila d'abord, mon
cousin Ce que je tenais à vous
dire..…..

— Ft quoi ensuite, fit le vieux
Castéras d'un accent déjà moins
anxieux.

—Que nous apportons avec
nous un document =perdu
pendant de longues années....
un document volé et dont la dis-
parition a été la cause de bien
grands malheurs pour vous...
et pour les votres. . . ...
—Quel est ce document ?....
—L'acte de mariage de ma

cousine Manuéla avec le père de
cette enfant. .. .le lieutenant Ro-
land d’Aspremont.. ....
—Mais où donc a-t-il été célé-

bré, ce mariage... .d’où vient-il,
ce document... .qui me prouve-
ra?......
—Ici, mon cousin, moins que

partout ailleurs, l’authenticité de
ce témoignage ne saurait être
contestée.
—Pourquoi !......
—. .Parce que je vous le pré-

sente... . Le voici, tel qu’il a été
arrache au régistre de notre égli-
se de Rio Frio.. ..Le voici avec
toutes les déchirures qui s'adap-
tent exactement aux déchirures
de la souche que vous vérie
fierez aisément, puisque le régis-
tre cst entre les mains du curé

|Olivarez. . ....
.. Le voici, signé du¢élébraiit,

de cet héroïque Padilla; mort
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trop tôt, hélas ! pour vous attes-
ter la vérité. .

.… Le voici, signé de tous ceux
Qui assistaient au mariage de
Manuéla... .et qui tous—le lieu-
tenant d’Aspremont. . . .le lieute-
nant d'Albigny—ont remporté,
comme Padilla, leur témoignage
dans la tombe...

..Tous.. ..à l'exception d'un
seul....du plus humble....de
Celui en qui vous n’auriez jamais
eu foi... .Tenez.. ..de celui qui
là....à la porte....pleure de
joie et tremble de frayeur... . Du
vieux Juan Gutierez......
Aux rayons de ce soleil de

jeunesse qui, tout à coup, avait
réchauffé la vieille maison mor-
ne,—Pablo Castéras semblait
aussi redevenir plus vivant et
plus jeune.

Voilà quelques jours à peine
que ‘‘les enfants” étaient à San-
José et déjà, c'était autour d'eux
un rayonnement de printemps. .
de joie .....

Oui, il y avait à présent dans
cette grande salle où, le soir, le

vieux Castéras n’était plus seul.
Oùle sourire en fleur de la mi-

gnonne appelait son sourire ridé,
Où ce jeune homme qu'il se

prenait déjà à aimer l'écoutait si
attentivement, si  complaisam-
ment raconter....raconter enco-
re. .. .raconter toujours.
On aurait dit qu’il voulait ré-

parer le temps perdu. . . .ce vieux
Castéras. . , .se soulager de tant
de silencieuse solitude. .com-
pléter sa part de causeries, de
confidences ...de conseils.....
On aurait dit qu'il voulait aus-

si fouiller dans ces intelligences
....Dans ces cœurs......

Et, maintenant, voilà qu'une
préoccupation naissait en lui qui
l'empéchait de savourer tout à
Tait les heureux jours revenus...

..Une préoccupation quiallait
aussitôt devenir une hantise :
—Ils vont bientôt partir !....

Quand reviendront-ils ?.. . .et re-
viendront-ils jamais !....

Et alors, ils redoublait d'efforts
. d'affection... .de diplomatie
pour retenir ces enfants, pour se
les attacher un peu mieux. .....

Et une idée lui venait, au
vieux Pablo Castéras :

—S'ils voulaient cependant.
s'ils voulaient rester !

Henri lui avait dit, oh ! bien
franchementleur situation—leurs
projets—leur volonté d'énergie et
de travail.

XIX

LE SECRET DE ROLAND&

Le beau, le redoutable, le
bienheureux voyage de noce était
terminé.

Depuis quelques jours Henri
et Rolande venaient de rentrer à
Paris.

Ils s'étaient installés à l'hôtel
d'Aspremont, mais la vieille de-
meure, pour cux, méritait bien
son nom ‘‘hotel.” lls n'y habi-
taient qu’en voyageurs, en pas-
sagers, qui, demain, iront cher-

cher un autre giteailleurs.
Le moment, en effet, était pro-

che où il faudrait quitter cette
maison dont le baron de Lorge-
rac  venait—par bonheur—de
trouver un prix trés élevé—pras-
Que inespéré.

Et, ce soir-là, quand on s'était
réuni dans la grande salle à man-
ger—au premier moment où le
vieux Joseph qui les servait à ta-
ble les avait laissés —c'est avec
un sourire paisible....un souri-
re qui faisait mal à voir, que le
baron leur avait dit :
—Mes enfants j'ai, à la fois,

une bonne et une triste nouvelle
à vous apprendre.

Et Geneviève qui avait déjà
deviné.

—L'hôtel est vendue ?
—Oui.
—Bien ? demanda Henri.
—Au delà de ce que j'espérais.
—Dansce cas, s’écria Rolan-

de, la nouvelle n'est que bonne
+++ .Et alors, parlons vite d'autre
chose, voulez-vous, mon cher
père ?......

Et Henri:
—IÏ n’y a que de tristes souve-

nits dans cette maison, et nous
la quitterons sans regret, n'est-
‘ce pas, pétite sœur ?  

—Sans regret, répéa la blon-
dinette comme un écho.

Mais le baron n'avait
achevé.
—Pourl'hôtel, oui, j'ai con-

clu, c'est fait, mais j'ai aussi une
proposition pour Aspremont—et
là-dessus je dois vous consulter
mes enfants.
—Quelle proposition ?
—Vous savez ce que m'offrait

la société à laquelle je m'étais
adressé.
—Oui..un prix bien faible.
—Cing cent mille francs...
—Payés comptant.
—Ah ! ils me l’ont assez fait

miroiter leur paiement au comp-
tant !
—Ils affirment, n'est-ce pas,

qu’une vente par parcelles s’éter-
nise....avec des difficultés...
avec des tracas de toutes sortes. .
avec surtout l’impossibilité de
réaliser à bref délai tous ces prix
de ventes morcelées. .. .de sorte
qu'à tout prendre. .. .ce que l'on
gagnerait d'un côté....on le
perdrait le l'autre...
— Et ils disent la vérité.
—Et alors. .demanda Rolande

avec un singulier intérêt.
—Alors....j'ai reçu aujour-

d'hui une nouvelle proposition.
-—De la société ?... .demanda

naivement Henri.
—Non. D'un notaireagissant

pour le compte d'un de ses clients

pas

‘qui ne veut pas être nommé.
—Et. .. .cette proposition ?..
—Huit cent mille,

—Comptant ?
—Oui,

—Alors ...trois cent mille de
plus que la Compagnie.
—Qui.

——Mais, dans ce «cas. ...fit
Henri, avec un involontaire sou-

pir d’allègement. .. .dans ce cas
. ...cette somme, jointe à celle

qu'on a donnée pour l'hôtel ...
—Cette somme permet de faire

face.
—A tout?......
—Largement. Et méme...
—Elle vous laissera......
—De quoi n'étre pas à votre

charge, mes enfants.
—Bien peu cependant, n'est-

ce pas, mon pauvre père......
—Enfin.. ..ce ne sera pas tout

a faitla misére......
—OQu'en dis-tu, Geneviève ?
—>Moi. .. .la certitude de sor-

tir ainsi de la bataille, l'honneur
intact... .je signerais, je signe-
rais tout de suite .....
—Et toi, Rolande?
—J'aurais déjà signé.
—Vous voyez, mon père...
—Je signerai donc, fit le baron

de Lorgerac avec un profond
soupir. ’

C'était le désastre. . . .c’était la
condamnation sans appel à ce
qu'il y a de plus triste dans la
vicilllesse.. ..une misère décente
qui n'évcille même pas de com-
passion.

Ces enfants. .. .ils avaient pour
se consoler de la ruine, leur jeu-
nesse....leur —amour....l'es-
poir d’une vie qui commence à
peine......

Mais lui!....….
Eh bien, lui, il irait se terrer

dans quelque coin perdu ...H
l'avait déjà envisagée cette solu-
tion là....ils’y était préparé.
Et là, comme tous les vaincus de
la bataille pour l'existence, il se-
rait bien vite oublié,

Il avait trop lui-même oublié
les autres, pour se plaindre de
l’indifférence qui rendrait sa re-
traite encore plus solitaire. ...
encore plus morne....encore
plus ignorée de tous. ., .même
des siens... ..

Seulementce soir-là Rolande,
Geneviève et Henri eurent une
mystérieuse conversation—un vé-
ritable conciliabule—dans l'ap-
partement que les nouveaux ma-
riés occupaient au second étage
de cet hôtel d’où ils alaient par-
tir......
. Mais partir avec une gaîté. .

une insouciance. . . .uu sentiment
d'allègement et de bien-être
qui auraient étonné le baron...

Et quand ils eurent longue-
ment... .interminablement cau-
sé :
—Çayne peut se terminer que

chez Claude, fit Rolande.

—Eh bien, préviens-le....
prends rendez-vous....tu iras
chercher ta mère....moi j'amè-
nerai mon père et Geneviève ...
—C'est cela.
Et une fois encore, chérie, tu

auras été la bonnefée.
—Chut! tu me diras tout cela

quand nous aurous gagné la par-
tie. .. .si nous la gagnons. .....
Ah ! avec une général comme

toi... .n’est-elle pas déjà ga-

C'est donc dans le pavillon de
la rue de la Tour que, le lende-
main, ils s'étaient tous retrouvés.

.. Tous ccux qui, maintenant,
n'avaient plus dans l'âme ni hai-
ne, ni pressentiment....…. .

.. Tous ceux aussi que la vie
cruelle semblait s'obstiner à éloi-
gner les uns des autres

Lorsque Rolande était venue
informer Claude de son projet. .
—Mais, avait-il demandé, tout

à fait étonné, pourquoi cette réu-
nion ?
—Parce que nous avons des

choses importantes à nous dire.
—Pourquoi chez moi?
—Parce que c'est devant toi

que ces choses doivent être di-
tes.
—Quelles choses?......
—Eh ! tu est trop curieux aus-

si! .....
—Mais enfin. .. . Je serais bien

aise de savoir......
—Ah ! tu m'as assez souvent

impatientée.. .tu m'as assez souvent exaspérée, toi. ..avec
tes secrets et tes mystères... .…..
C'est bien temps que je te rende
un peu de ce que tu m'as caussé
d'insomnies et d'angoisses, mé-
chant!......
—Oh! chérie, si méchant que

ça ?
—Oui, méchant... très mé-

chant....Et je veux l'être autant
que toi... .plus encore. .tu ver-
ras....tu verras....

Et elle s'était sauvée après lui
avoir encoredit:

—C’est pour ce soir à cinq
heures, Sais-tu, Claude, tu de-

vrais mettre des fleurs chez toi.
—Oh ! quelle idée de jeune

folle.
....Enfin..

quand méme.
—Mais pourquoi des fleurs ?
—Parce que je les aime.....

tiens ! et que je suis une jeune
personne assez grande ct assez
jolie pour que tu deviennes en-
fin galant avec moi.....Adieu
Claude.

..C’est mon idée

lique et tout pensif.
Oui, folle, cette mignonne ai-

mée. .. .parce que le temps était
passé pour lui des fleurs qu'on
respire et qu'on effeuille.....
—Passé.. ..pour ne plus reve-

nir......
Et cependant.. ..quelle bizar-

re inconséquence
It venait d’appeler la vieille

Rosalie, revenue chez son mai-
tre depuis que Manuéla avait pu
se passer de ses services.
—Rosalie !
—Monsieur !
—Vois donc comme celle salle
manger est vide. ..et triste. . . .
—Oh! avait soupiré la brave

créature,qui songeait à tout au-
tre chose qu’à des fleurs pour la
remplir
—Et justement... j'attends,

ce soir, du monde.
—Qui donc ? avait démandé

Rosalie sans plus de façons.
—Oh! des personnes qui ne

seront pas pour toi des nouveaux
visages : monsieur et madame de
Lorgerac.
—Mam'selle Rolande ?....
—Voyons, Rosalie, il ne faut

plus l'appeler ainsi.
—Oh ! pour moi, voyez-vous,

elle a toujours sa petire robe ro-
se... Vous rappelez-vous, mon-
sieur, comme elle était jolie
quand je la lui mettais pour aller
au Luxembourg .....
—Oui....je me souviens... .
—Comment voulez-vous donc

queje ne lui dise plus mam’sel-
le?......Bah! Elle en prendra
son parti....et vous aussi,

—Et-bien... .je le prends... .
vieille entêtée,

hy
a

—
,  

-—Et c'est mam'selle Rolande
et monsieur Henri que vous ap
pelez ‘du monde” ?
—Il y aura aussi madame

d'Aspremont.
—Madame Manuéla?.....Ce

n’est pas ‘‘du monde” non plus.
C'est commequi dirait de la fa-
mille......vous ne trouvez pas,

comme moi, monsieur ?....
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Claude haus-a silencieusement
les épaules. .. .et, sans répondre
à la question sournoise de sa
vieille servante, il ajouta:
—Il y aura également M. de

Lorgerac et sa fille,
Mam'selle Geneviève ?. .. .une

gentille enfant, aussi, une brave
petite. .. .mais ce n'est pas non
plus ‘du monne” la sœur de M.
Henri... .I1 n’y aurait donc que
M. le baron....Qui...... avec
celui-là on est toujoure en céré-
monie Il y a comme ça,

des figures....Enfin....on ne
peut pas convenir à tout le mon-
de, pas vrai......

—C'’est ta façon de dire qu'il

—Eh!t.....
—Oui, j'ai compris Eh

bien, tu vois, j'attends du mon-
de.

—lêt alors ?
—Je ne veux pas recevoir ceux

que j'attends dans un Sahara dé-
solé. Va donc acheter des feurs
pour garnir les vases de la che-
minée.
—Des fleurs ! s

toute stupéfaite....….
—-Oui, tu prendras de grandes

+
écria Rosalie

branche de roses....1l en a de
superbes en ce moment... .et tu
en mettras beaucoup. .....
—Bien....bien......
Elle allait sortir pour faire ce

que lui avait commandé son maî-

Elle revint sur ses pas:
—C'est une idée à vous, ça

—Non, fiit-il, c’est Rolande
qui le désire. .....
—Je me disais aussi...
Et elle ajouta à part soi :
—Mais c’est bien étonnant

quand même. .bien étonnant...
Cependant, clle garda pour elle

son étonnement et elle s’en alla
en répétant:
—Il y en aura, des gros bou-

quets. c’est entendu, mon-
sieur... .Il y en aura

De sorte que, lorsqu’à l'heure
venue, ils arrivèrent tous, la pe-
tite salle à manger était tiède et
parfumée comme aux beaux
jours d'autre fois.

.. Commeaux jours de joie in-
time. .. .de joie infinie où c'est
Manuéla qui prenait à tâche de
la figurer.

Et ce fut au cœur de la reve-
nante—car depuis la mort de
madame Lecoutellier, la mère de
Rolande franchissait pour la pre-
mière fois le seuil de cette douce
maison où elle avait tant laissé
de son souvenir... .de sa recon-
naissance. .. .de son regret...
de tout—ce fut au cœur de Ma-
nuéla une caresse exquise, Ce re-
tour dans la salle a manger
fleurie comme autrefois
Comme autrefois, la vieille

suspension était allumée au-des-
sus de la table ronde. ....
Le vieux fauteuil de la pauvre

chère et maternelle amie était sa
place habituelle, au coin de la
cheminée......
La petite table à ouvrage où

tant de fois elle s'était elle-même
installée, elle la revoyait là-bas
contre la fenêtre. .. .avec, à côté,

la chaise haute... .celle, juste-
ment, où elle avait l'habitude
de s'asseoir pour travailler à
quelque ouvrage à l'aiguille...

..On aurait dit que madame
Lecoutellier allait apparaître... .
elle aussi avec son tricot à la
main......
—Oui... .Aujourd'hui... .c'é-

tait comme autrefois. ..tout com-
me autrefois....tout, jusqu'au
sourire de celui qui l'accueillait. .

(À continuer”
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des meilleurs sortes de Tabacs en
Feuilles, on Roles et en Menottes. Nous
invitons le commerce à demander Prix
et Echantillons.

LABRECQUE & PELLERIN
NEGOCIANTS EN GROS

415 rue Ontario Est, MONTREAL, Canada,

 

ROUGE

 
 

.

 I/ RA

|GRAND TRUNK |

TAUX REDOITS
En vigueur jusqu’au 30 Avril

1907. Billets de Scconde
Classe pour Colons de

St-Hyacinthe.

    

 

scuttle. Tacoma, Victoria
Vancouve Povtiand, ! $49.50

Rossland. Nelson, Teail, Rob- 47.00

 

  

  

ane.
‘an praetit. Butt elena

smouln, Salt Luke, 45.90
Colorado Sprinæs, Denver
“ Pueblo. 1 a 1 ’
Sun Francisco, Los Angele"rex Anzcles 49,90

Prix Las pour plusieurs autres endruits,

Les chars dortoirs pour
Touristes.

Quittent Montréal les lundis et mercre-
dis à 10.30 hrs p. m., pour les passagers
ayant des billets de première ou de secon-
de classe pour Chicago et l’Ouest jusqu'i
la côte du Pacifique.
Un pris nominal est chargé pour les

lits qui peuvent être réservés d'uvance,
—

four len billets et nutrenrenselgne.
monts adressez-vous i

A. ll. BRODEUR,

Agent de hillots, ou A

E. FOURNIER
cher de gare, St-Hyacinthe.

 

    

    

 

  

    

S.-W.

Employez
LA FAMEUSE

PEINTURE

PREPAREE

SIBTWin- Williams

  

Me

Raymond& Frere,
Seuls agents pour

ST-HYACINTHE

 

Une défaite est une entorse ;
on en guérit.

..
-

LA TRIBUNE est publiée par A. Denis
et imprimée par Lussier & Paulet, coin des rues Mondor et Cascades, cité de Sp.
Hyacinthe, ’


